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Discours prononcé par

M. ERNEST LAPOINTE, M. P.
A la Chambre des Communes, Ottawa, 14

septembre 1917, sur la “Loi des Elec-

tions de Guerre”.

M. E. LAPOINTE(Kamouras-}

ka) : M.l’Orateur, avec la stricte

application du règlement du dé-

bat de la Chambre, ce projet de loi

est arrivé à son dernier terme. J'ai

suivi la discussion avec la plus

serupuleuse attention et, en en-
tendant les avocats de cette loi, je
ne pouvais m'empêcher de son-

geraux paroles de Disraëli : “Un

gouvernemetit conservateur est

l'hypocrisie organisée.” Le très
honorable premier ministre et
d’autres députés ministériels ont

prétendu que application decette

loi serait à l’aventage de ceux qui
en seront les victinres. Ils ont
pusei déclaré que le succès de la

guerre demande cette loi comme

il demande aussi que le Gouver-
nement donne des millions de Por
du peuple à la compagnie du
Canadian-Noerthern.

I's ont protesté hautement
qu'ils n’avaient en vue aucune

considération de parti et ques

présentant ce biil ils v’avaient en
vue aucun avantage politique.

Si le Gouvernement, monsieur

l’Orateur, n’espère pas,où n’atteud

pas un autre verdict comme ré-

sultat du changement qu'il ap-
porte dans notre loi électorale,
pourquoifait-il ces modifications?
D'autre part, s’il s'attend à un au-

tre verdict en raison d'un tel chan-

sement, je déclare que c'est une)

manipulation malhionnéte da sens)

électoral pour contr«carrer et dé- |
jouer la volonté du pevrle.

Lesecrétaire d'état (M. Meighen)|
à qui l’on a attribué cette loi anti-
démocratique, après avoir été déjà
reconnu commel’auteur du règle-
ment de clôture et d'autres lois
étroites tories, a été plus franc
quand il a admis eyniquement
qu'il g'attendait 4 ce que le parti
conservateur obtienne les votes de
«eux À qui on doune le droit de
vote par ce bill, et que le parti
libéral perde les suffrages de ceux
à qui ce droit est enlevé. J'espère
que le secrétaire d'Etat ne parlait
pas sérieusement; il ne s’est pas
rendu justice à lui-même. J'ai
beaucoup d’admiration pour son
talent, mais je n'hésite pas à dire
qu’un homme 4 qui la morale et
les convictions peuvent permettre
de considérer conimejnstitiable la
trituration de la loi électorale du
pays à la veille d’une élection gé-
nérale pour assurer le retour au
pouvoir de son parti, n’est pas
apte moralement à occuper une
position éminente parmi les admi-
nistrateurs de ce pays.

Ce bill est une expression de
inéfiance de la part du Gouverne-
ment, méfiance en lui-même et
inéfiance envers le peuple cana-
dien. C'est une admission qui
n’a pas l’appui et la confiance du
pays; c'est une accusation contre

lui-même, accusation qui n’a be-
soin que de la ratification popu-
aire. Le Gouvernement et sus
partisans essayent de se soustraire
au jugement deceux qui les ont
clus et qui sont leurs juges natu-
rels et réguliers, ils désirent échap-
per A la grande consultation popu
luire; ils veulent étre jugés pur vire
sorte de jury de famille.

La l’arleiment «st forcé par le

 

Gouvernement d'adopter une nu-| soldat, ancun mombre de larméefne

sure qui est contraire aux princi-{nationale n’a le droit de voter
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carte de la loi fondamentale dans
laquelle la liberté ne peut pas
exister, je veux dire l’égalité de
tous les citoyens devantla loi. Un
des principaux articles de la
grande charte pour laquelle le
peuple françaisa combattu autre-
fois, dit :

“ Tout ciloven a un droit
+ égal de participer à la for-
= mation de la loi et à la no-
“mination de ses représen-
* tants ct de sesagents, ”

Un parlement représentatif doit
réfléter justeruent la nation : il
doit recevoir et rendre la nature,
les proportions et les particularités
de cette nation. Tout citoyen du
pays a un droit sacré à sa part
proportionnéa dans la représenta-
tion nationale. Ce ne sont pas
des principes allemands, ils cons-
tituent la doctrine de la liberté et
c’est pour le muintien et la con-
servation de ces principes dans le
monde que les soldats canadiens
combattent aujourd'hui en Euro-
I$.

Ce bill détruit honteusement et
supprimé c«!iv égalité et cette part
proportionne:ies auxquelles ont
droit tous lus citoyens canadiens
dans l’administration des affaires
du Canada. La première dispo-
sition principale donne le droit de
sultrage & toutes les femmes pa-
rentes des soldats, que ces soldats
soient morts ou vivants, qu’ils
soient en service actif ou licenciés
et de nouveau résidents au pays
C'est une législation de classe :
c’est la creation d'une autocratie
militaire, c’est précisément le con-
traire de ce que font tous les pays
libres dans le monde.

Les honorables députés de la
droite se complaisent dans des
phrases de rhétorique 4 propos du
noble sacrifice de nos soldats.
Assurément nous sommes fiers de
nos soldats; la France aussi est
fière de ses soljlats qui forment
une arinée de héros. Croyez-vous,
monsieur l’Orateur, que les soldats
français aient une influence diri-
rvunte dans les aflaires civiles,|
jans la représentation parlemen-
Hare, divas Jes écections de Passe
bléc des représentants de la grande srégabilque. Au contraire, Huet

{daus Une élection, soit en temps

—

sauf quand il est en congé pour
une période d'au moins trente
jours. Etje ne sabhe pas qu'en
aucun temps cet état de chose ait
nui à la puissance de l'armée.

Mais le peuple français a fait
trop de sacrifices, il a versé son
sangtrop abondamment afin de
conquérir la liberté pour aban-
donner les droits du gouverne-
tuent à un caste militaire ou à une
autocratie. Ici, dans ce pays,
nous avons donnéle droit de vote
à tous les soldats, nous l’avons
accordé à des hommes qui n’ont
jamais vu le Canada, qui ne con-
uaissent rien des affaires du pays
et nous adoptons maintenant une
mesure qui donnera le droit de
suffrage à 400,000 femmes, parce
qu’elles sont parentes de ces sol-
Jats.

Le Gouvernement crée une
situation qui est grosse de dan-
gers sérieux et inattendus pour le
bonheur de ce pays. Le pouvoir
civil doit dominerl'autorité mili-
taire et non se soumettre à elle.

Or, nous voyons déjà paraître
dans les colonnes des journaux,
des télégrammes et des exposés de
faits veuant de la part de géné-
raux, de colonels et d’autres offi-
clers militaires qui se perinettent
de critiquer les actes du Parle-
ment et de formuler des directions
¢t des avis à la population du Ca-
nada sur des questions qui sont
débattues dans I'enceinte du Par-
lement et dans le public,en géné-
ral. Voilà un état de choses que
nul peuple qui se respecte ne

à le dire, le très honorable pre-
mier ministre aurait dû prendre
des mesures sans tarder afin de
mettre un terme à ces indiscré-
tions déplacées.

I ya quelques mois à peine,
l'un des généraux les plis en vue
de Francea été forcé de se démet-
tre de ses fonctions de ministre de
11 guerre pour avoir laissé tomber
de ses lèvres un mot équivoque
qui pouvait s'interprêter comme
mettant en doute les droits du
parlement d’avoir la haute main
sur toutes les questions, ayant
trait à l’armée. Les droits du
peuple et les privilèges du Parle-
ment doivent être sauvegardés
envers ot contre tout.

Mais, monsieur l’Orateur, que
pouvons-nous espérer de la part du
Gouvernement du jour, lorsqu’il
donne lui-même le mauvais exem-
ple et qu’il manifeste le mépris le
plus absolu pour l’autorité du
Parlement ? Le premier de jan-
vier 1916, le premier ministre a
publié une déclaration ou procla-
mation décretant que le chiffre de
l'armée canadienne serait porté à
500,000 hommes. Il à lance cette
proclamation quelques jours à
peine avant la rentrée des Cham-
bres et sans paraître se rendre

compte qu’il appartient au Parle-
mentet non au premier ministre,
quelque distingué qu'il soit, de
prendre une décision de cette
nature,

Une ligne de démarcation bien
définie doit exister entre le pou-
voir législatif et le pouvoir exécu-
tif de même qu'entre les attribu-
tions du ponvoir civilet de l’au-
torité militaire, Le Canada ne
saurait souffrir le régime du césa-
ristne et voilà pourquoi cette me-
sure rencontre une si forte opposi
tion de la part du peuple cana-
dien dans toutes les parties du
Nuys.

J’ii encore, monsieur l'Orateur,
une autre objection à faire valoir
cout: - da dispo—itton qui entr
le droit de suffrage aux fem es
parcntes des solduts eanud-cis, J

suis guère et faveur de Le
doctrine du suffrage Feninin, doc-
trine qui semble avoir l'appui 

vernement démocratique, Il s'é- | de paix, soit en temps de guerre, |d’un bon nombre de wes coilégues

voudrait tolérer etj# n’hésite pas-|-

to
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en cette enceinte. Dans ma pro-
vince natale, cette nouvelle doc-
trine n’a pas l’appui de l’opinion
publique en général. Dans la
province de Québec, on nous &
enseigné à regarder la femme com-
me une reine—Ila reine du foyer—
de sorte que nous avons toujours
redouté,de la voir exposée à perdre
un peu de ce respect inné et très
délicat que nous professons 4 son
endroit, si elle n’était jamais mêlée
à nos luttes politiques acharnées.

Mais je le cuncède, en toute
franchise, dans la plupart des
autres provinces de la Confédéra-
tion, il existe un fort courant de
Popinion publique favorable à la
doctrine du suffrage féminin, de
sorte qu’il est assez difficile de
s'opposer Avec succès à ce que n0-
tre loi électorale soit modifiée en
conséquence, Ce qu'il y a de
plus repréhensible en toute cette
affaire, c’est que le Gouvernement
ait décidé de contérer le privilège
électoral à une catégorie de fem-
mes cn particulier. Si le droit de
suffrage est accordé aux femmes
canadiennes en reconnaissance des
services qu'elles ont rendus et des
sacrifices auxquels elles ont géné-
reusement eonsenti depuis le com-
mencement de la guerre et comme
un acte de gratitude de la part de
l’Etat et du peuple canadien, alors
pour amour du ciel ne faisons
pas de distinctions déplacées, mais
conférons le privilège électoral à
toutes les femmes du Canada, car
elles méritent toutes d’exercer le
droit de suffrage.

J'aberde maintenant la disous-
sion d’une autre disposition du
présent bill, qui est peut-être la
plus inadmissible de toutes celles
qu’il renferme. le (Gouverne-
ment s'apprête à dépouiller des
citoyens canadiens, des citoyens
britanniques, de droits et de privi
lèges qu’ils possèdent en ce 1no-
ment et qui leur unt été conférés
aux termes d’une convention go-
lennelle a laqueile le peuple ca-
nadien représenté parle parlement
a Été partie. Orle Gouvernement
canadien exige que ces citoyens
soient dépouillés de leurs droits,
non pas parce qu'ilsont tenu une
conduite repréhensible ou commis
des actes d’hos*ilité, mais pour les
punir de ce qu’ils ont eu le mal-
heur de voir le jour dans certains
pays d'où l’oppression et la ty-
rannie les ont chassés et pour
avoir accepté notre invitation de
venir s'établir au milieu de nous
afin de nous aider à développer le
Canada et d'y respirer à pleins
poumons l’air pur de la liberté.
Est-ce 13, je vous le demande, le
“fair play britannique; est-ce là la
justice canadienne ?

Voyons donc un peu ce que dit
l’article de nos statuts ayant trait
aux droits qui out été contérés à
ces citoyens.

L'article 24 du chavitre 77 des
statuts refondus du canada de
1906, est ainsi eonçu :

“ Tout aubain qui a obte-
“ pu un certificat de natura-
“ lisation, jouit en Canada
“des mêmes droits, pou-
“ voirs et privilège, politi-
“gues ou autres, ct y est
“ soumis aux weémes obliga-
“ tions quele sujet britanni-
* que d'origine — sauf cette
“ restriction, qu'au cas où il
“ séjonrnerait, dans le pays
“ etranger auquel il apparte-
“nuit avant d'obtenir son
* certificat de naturalisation,
“il n'est co..sidéré sujet bri-
“tannig oe que s'il u ve-sé
* d'être =ujot de son pays d'o-
© rigitte, aux fertsés us ses
“lois où d'un traîté ou cone
*“ Ventions à cet effii. ”

Donc, du jour où its ont reçu 
 

leurs lettres de naturaNsation, ces
étrangers ge sont vus conférer sans
aucune réserve, eu tant qu’il s’agit
du Canada, tous les droits,politi-
tiques et autres, dont jouissent les
citoyens canadiens.

L'honorable député de Calgary
(M. Bennett) a prétendu et j'ai
été étonné de l’entendre exposer
un pareil raisonnement- bien que
rien ne doive nous surprendre de
la part de ce grand apôtre du
toryisme—- l’honorable député a
prétendu dis-je, que paree que nos
lois de naturalisation ne confd-
rent pus la qualité de citoyens
britanniques en dehers des limi-
tes du Canada, nos citoyens natu-
ralisés ne sauraient être en mesu-
re de réclamer au pays tous les
droits et privilèges qui sont l'apa-
nage des citoyens du Canadad’ori-
gine britannique.

Je serais curieux de savoir ce
que pense d’une pareille doctrine
le ministre de la Milice d’outre-
mer (sir George Perley) qui n'est,
après tout, qu’un Canadien natu-
ralisé, tout comme ceux dont nous
nous oecupons en ce moment.
M. R. B. BENNET : Je sup-

pose que mon honorable ami sait
que sir George Perley s'est fait
naturakser souz le régime de la foi
de 1916 et qu’il a unie naturalisa-
tion mondiale ?

L'hou. M. PUGSLEY:
quoi cela importe-il ?

M. LAPOINTE (Kamouraska):
Cela m'importe peu, au point de
vue de mon argumentation, Doit-
on supposer que parce qu’une tier-
ga pastie refuge.dereytunaitreuna,
convention intervenue entredéux ….
parties à un contrat, l’une ou l’au-
tre de ces deux autres parties a ‘le
droit de résilier ce contrat et de re-
fuser de I'exécuter? Assurément,
on ne saurait présenter sérieuse-
ment un tel argument. Ceux que
vous allez priver de leurs privilèges
électoraux sont des citoyens libres
du Canada, et il sont en possession
de tout les droits dont jouit tout
autre sujet britannique en ce pays.
lls sont assujettis à la taxe énorme
qu’il faudrait imposer en consé-
quence des dépenses scandaleuses
dont ce Gouvernement est respon-
sable ; ils devront payer leur quo-
te-part des millions qui seront dé-
pensés pourle capital-actions sans
valeur de la compagnie du Nord-
Canadien; ils auront à payer, eux
et leurs enfants, pour des années
à venir, leur large part de l’énor-
me dette et de nombreuses obliga-
tions auxquelles ce pays devra fai-
re face, par suite de notre partici-
pation i cette guerre. Cependant
on leur refusera à l’avenir toute
réprésentation dans ce Parlement;
personne n’aura le droitde parler
en leur nom, et cette Chambre ne
sera plus la véritable expression de
la volonté générale ni de la souve-
raineté populaire.

Je veux conclure en peu de
mots, monsieurl’Orateur, car j'ab-
horre le son de vutre maillet. et je
tiens à cloru mes remarques avant
que vous m'uvertissiez. Le Gou-
vernement compte beaucoup sur
ce bill comme engin de guerre
pour les élections. Je dois admet-
tre, cependant, que certains de ses
amis doutent quelque peu du résul-
tat définitif, À uu navire désem-
paré tout vent est cuntraire. Il
est toujours dangereux pour un
gouvernement, où pour un pti
potitique, de se jo..er du droit de
suffrage. ie pubic alive wire
jeu, il tient À ce qu'on fasse la pure
t franchement ; il est plutôt en
fuvenr d'uve lutte loyale entre

S partie, tout comme cutrg deux
homim-- Et j'ai assez coufinn-
cu au dle canadien, pour 'ère
convu... qu'il repoussera. aveo
indignation ce dernier acte désess
péré d'un gouveruement despoti-
que,et saura s’en veuger.

Et en

 
 



  

 

L'assemblée de St-Pascal
A cause de la mauvaise température, l'assemblée politique

qui devait avoir lieu à St-Pasoal dimanche dernier à été annulée.
Cette assemblée aura lieu plus tard, probablement dimanche,

le 21 ootobre alors que la première proolamation concernant la
oonsoription aura été émise, ot que toutes les explioations sur

le fonotionnement de cette loi pourront être données aux éleo-
teurs, à part la disoussion générale des questions publiques.

Le ST-LAURENT annonoera la date définitive de l’assemblée,

 

- LES JUGES C£0 BUREAUX D'EXEMPTI ONG
Dans Kamouraska et Témiscouata

- Le Bureau de Selection nommé par Sir Wilfrid Laurier et
Sir R. Borden pour choisir un des juges de chaque bureau

“ d'exemptions s'est réuni mardi dernier à Ottawa et a fait les
“ nominations suivantes.

Nous mettons en regard les nominations faites par l'Hon.
L N. Belleau, juge du District qui par la loi était autorisé de
nommer un des juges d’exemptions.

De cette façon nos lecteurs connaîtront les deux juges
d'exemptions de chacun des bureaux dans notre District.

Par le comité de Sélection Par l’Hon Juge Belleau

‘ Fraserville....….. M. Malcolm Fraser... . MM. J. O. Girard.
" Trois-Pi
St-Jean de Dieu.“

, N.-D.duLac.... =
Octave

stoles.... “ Dominique Lévesque

Napoléon Viel

Dr Langlais
Jos Belzil
Notaire Beaulieu

ioux

St-Honoré........ “ Oscar Viel Ernest Brasseur
Alexandre... “ Landry Notaire Beaulieu

t- Pascal... ..... “ Dufour Notaire Ouellet
Ste-Anne de la
Pocatiére...... 4 L.P. Lizotte Notaire Dupuis

Nous sommes satisfaits des nominations faites par l'Hono-
rable I. N. Belleau et le Comité de Sélection.

Les juges choisis sont tous des hommes intégres et aptes a
remplir les devoirs et les obligations de leur charge.

“ Rous invitons tous ceux qui sont d’âge d’être conscrits de se
. présenter sans crainte aux bureaux d'exemptions pour y faire
valoir leurs raisons, convaincus que les juges étudieront avec

‘ soin pour les intérêts de notre pays les demandes qui leur
seront soumises.

+ Que chacun fasse son devoir ! Juges commeconscrits !

 _—TS
 

Notre nouveau feuilleton
., Nous commeneerons à pu-
blier la semaine prochaine sous

EaEapurSeSEE
“ L'Allemagne avant la guerre”

est un livre saisigsant d'observa-
tion personnelle, rigoureuse
et véridique, sur les événements
qui ont précédé la guerre.
Qu'on ne manque pas de lire

et de conserver ce feuilleton.

Un brave

Le lieutenant de Gaspé Audet
fils de 'hon. juge Arthur Audet
vient de recevoir la médaille
militaire pour bravoure sur le
champ de bataille,

Construction

M. W. Lachance vient d’en-
“ treprendre la construction d'un
nouveau bureau attenant à

‘l’ancienne pharmacie du Dr
Kane, où celui-ci continuera de
recevoir sa clientèle. On pour-
ra avoir accès à ce bureau par
la porte principale de la phar-
macie appartenant maintenant
au Dr E, B. Rioux.

- Nos jeunes marins !

MM. Léon Gauvreau et Mau-
rice Talbot, entrés dernièrement
au service de la Marine Cana-
dienne à bord du Niobé à Hali-
fax, viennent d'être transférés
sur le H.M.C.S. Laurentien qui
fait la patrouille des mers a
Sydney, Cap-Breton.
Nos deux jeünes marins s'at-

tendent à traverser en Angle-
terre pour prendre du service
dans ja marine anglaise, dans
la mer du Nord, d'après ce que

 

. l'Hon. M. Hezen aurait déclaré ‘
à M. Léon Gauvreau, lors de sa
visite à Halifux,l'autre jour.
Nous souhaitons tousles suc-

| à- nos jeunes concitoyens,
dans la nouvelle carrière qu'ils
ont choisie. Avec une bel-
le conduite et de l'ambition,
ils féront leur chemin, accompa-
gnés des voeux de ceux qui les
suivent de loin.

. Le bon exemple donné par le
lieutenant de marine M. L.J.
Maurice Gauvreau, comman-
dant en second à bord de l'Obe-
ron, est un bel encouragement
à nos deux jeunes marins de ga-
gner leurs épaulettes.Qu'ils fne-

Bureau |des examinateurs

Le nombre des personnes qui
se sont présentées au bureau des
examinateurs, depuis son ou-
verture jusqu'à aujourd’hui,

oda.ojo lopusdifféngntes

“ B........ 18
«CL 13
“« Du... —
« BL 17

NAISSANCE
4

M. et Mme L. P. Paquet, fils,
ont le plaisir de faire part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils né le 6, baptisé
le mêmejour sous les noms de
Louis Joseph Philias Léon.
Parrain M. Léon Paquet, mar-

raine Melle M. Louise Paquet.
oncle et tante de l'enfant.

Magnifique représentation
au Théâtre Princesse

Mardi soir une magnifique
représentation de vges animées
sur des sujets moraux, et ins-
tructifs, portant titres et ins-
criptions bilingues, avec expli-
cations en français données par
M. J. B. Paradis, conférencier,
a été donnéeau joli et populaire
Théâtre Princesse. Pas besoin
de dire qu’il y avait salle com-
ble et que tous ont goûté ces
vues qui étaient du reste aussi
morales qu'instructives.
Voilà bien ce que devrait être

le cinéma dans tous nos théâ-
tres; éducateur et moralisateur
des foules, qui ne veulent ou ne
peuvent plus s'en passer.
Le cinéma est un agent puis-

sant pour le bien comme pour
le mal. Il faut savoir en faire
un instrument de vertu, un
éducateur dans le bien, des
masses qu'il passionne, Pour
cela, il est clair que le théâtre
de vues doit être surveillé et
contrôlé intelligemment afin
d'en proscrire ce qui est mau-
vais et encourager ce qui est
bon.
Nous ne pouvons que féliciter

la direction du Theatre Prin-
cesse qui fait tout en son pou-
voir pour douner des yues sai-
nes et irréprochables.

Personnel.

M. J. A. Doucet, comptable de la Banque Molson a Mont Joli
sent honneurà la racë,à leur fa- ‘était de passage à lu Rivière du

* mille et à leur ville !

+ forceà =

! Loup dimanche et lu ndi. 2220701
Amis neae Xn,      

  
L'achat des

Grandes Chutes
Enfin! La ville de Fraser-

ville est éclairée avec une force
hydraulique.bien à elle.
Mardi deja semaine dernière

le contrat d'achat a été signé
entre la ville de Fraserville et
la succession Fraser, proprié-
taire des grapdes chutes.
Depuis bientôt neuf ans, il

est question de lexpropriation
des grandes chutes pur la ville
de Fraserville, mais pour des
raisons que tous connaissent, il
a été impossible jusqu'a cette
année d'arriver à une entente.

Il y eut expertise en 1911 et le
montantfixg par les experts a
été trouvé trop élevé par la
ville. De là appel à la CourSu-
périeure qui a décidé en faveur
de la ville, La succession Fraser
a porté cette décision de In Cour
Supérieure jusqu'au Conseil
Privé en Angleterre. Là comme
dans les autres cours les pré-
tentions des procureurs de la
ville de Fraserville furent ap-
prouvées.

Il fallait done aprés six
années de procès recommencer
l'expertise ou en venir à un rè-
glement.
Après beaucoup de démar-

ches et de tâtonnements, la suc-
cession Fraser a enfin accepté
les offres du conseil de ville
$50,000 pourles trois quarts de
la valeur de cette propriété. Ce
montant comprendle capital et
les intérêts depuis neuf ans et
le règlement des trois ou quatre
procès en suspeus.
Nousfélicitons le conseil de

ville et particulièrement, le
maire, M. Alfred Fortin, de la
patience et de l'énergie qu’il a
fallu déployer pour arriver à un
réglement qui, dansles circons-
tances, peut être considéré
comme un succes,
Nous félicitons aussi MM. La-

pointe, Stein & Levesque procu-
reurs de la ville, pour la maniè-
re habile dont ils ont conduit
cette affaire.

 

Le concours de popularité
entre MM, P. P. Bégin et J. A.
Morin joint au problème des
patates se terminern le 24 de
ce mois; en conséquence ce miê-
me soir du 24 sera donnee à

vier) la solution. Toutes les

bué soit en achetant ou vendant
des billets sont cordialement
invitées à venir. à volonté. féli-
citer le candidat victorieux et
connaître enfin le nombre de
patates qu'aura produit les 24
pieds “ fameuse question du
jour”.

20. Avis est aussi donné a
chaeun qui a en sa possession
un où des livrets de l'un ou de
l'autre candidat, devra reinettre
ces derniers jau Président M.
Timothée srubé Ing. Rue
St Elzéar ur le vingtième
jour de ce mois (20)
Aux intéressés de ne pas ou-

blier cette date. '

“Garde Sacré Coeur”

St-Frs.-Xavier 9 oct. 1917.
_—mem ee

ON DEMANDE
De bonnesfilles sérieuses pour travail

permanent sur ipachines à coudre on a
tricoter.  Expériènce pas nécessaire. Sa
laire assuré : $1.00 pas jour et plus.
Se présenter immédiatement à,

  

La Manufacture Easter n,

Mont-Joli, Co. Rimouski.

eePES =

A VENDRE

Maison à vendre à Pon marché.

 

S'adresser chez,
A. RUTHMAN.

* No. 25 Rue St. Elzéar.

 
 

E. M. LANGLAIS
BISUUTIER et HORLOGER DIFLOMÉ

175 Rue Lafontaine, Fraserville Centre, P.Q.

Tél, Kamourasku. -

Toute réparatidh exécutée avec soin et
garantie pour un an.

Montres pour éhemis. de fer et autres
qualités, de toutéé grandeurs.

Horluges, Jones, Bagues et Bijoutkries
de toutes sortes,

;
Mes prix gpnt très modérés.

Votre patronage est cordiaiement sollicité. 
8 heures, dans les salles de la,
Garde (au Collège St-Frs, Xa-|l

personnes qui y auront contri- |Bz

, LE SAINT LAURENT
         

   

 

   

 

Capital et Fonds de Réserve $8,800,090

98 Succursales au Canada.  Toutes Affaires de Banque Transigées.     
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Lettres de Crédit Ciroulaires, mandats d'argent

DEPARTEMENT D'EPARCNES
Le plus haut taux d'Intérêt alloué

   
  

 

A. C. SUTHERLAND, Cérant,

SUCCURSALE DE : Fraserville,

Riviére du Loup, Station.
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(GRANDE OUVERTURE
SAISON 1917-1918.

wane   
Nos modèles d'échantillons de manteaux en

seal Hudson, Baltic scal et seal francais uni ou

 

avec combinaison sont maintenant prêts.

Venez jeter un coup d'oeil sur notre immen-
se ussortiment de parures en fourrures de toutes
sortes faites exclusivement sur les derniers mo-
deles. Le grand choix que nous offrons au pu-
blic en général cette année dépasse tout ce que
nous avons montré jusqu'à ce jour, malgré la
hausse exorbitante du marché, nous sommes
encore en position de vous offrir toutes mar-
chandises de fourrures presque àl'ancien prix.

Ecrivez pour notre catalogue
1917-1918, il est maintenant a
votre disposition.

Venez vous renseigner avant de placer votre
commande ailleurs, vous épargnerez certaine-
ment de l'argent.

Laissez-nous vous expliquer le bienfuit de

notre offre spéciale mentionnée dans notre cata-

logue, si vous avez quelques achats de fourrures
à faire.

Vous trouverez toujours chez-nous le plus

bel assortiment de peaux detoutes sortes.

 

C. G. LEMIEUX,
Manufacturier de fourrures.

    
RUE LAFONTAINE, Fraserville
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LE SAINT LAURENT

  

Un salisseur
de nids !

Valet salarié !
Plume vénale

Le sale et hirsute individu qui
tient la plume à l’Evènement,
l’a jamais valu son sel, et valet
salarié d’un purti en banqueroute
qui l’a ramassé, comme un chien
galeux, fouillant les déchets de la
rue, pour en faire uneespéee d'é.
crivain à pavé de l’ours, il ose at-
taquer brutalement Sir Wilfrid

mes de votre race qui n’ont
pus l’heur de vous plaire parce
qu'ils obsceurcissent votre pile
soleil d'urrivistes gâvés, après
avoir été longtemps dans la
déche: le jour n’est pas loin, où
vous sentirez peser sur vous le
poids de lu honte de votre condui-
te détestable, et du mépris profond
dans lequel votre triste personna-
lité sera tombée.

Laurier restera grand quand
même, tandis que vous aurez en-
core à vos Joigta le fumier de la
rue où vous avez été ramassés par
ceux qui avaient besoin de porte-
faix pour accomplir une besogne
parfois repugnante, mais rendue
acceptable; par la pitauce offerte
et acceptée. Laurier der-eurera
dans l’histoire du Canada comme
le plus grand des hommes d’Etat

Un Lou poële de cuisingÿà vendre à Lon-
nes conditions. ;

 

Sir Wilfrid

Désespoir des bleus d'orange.

A VENDRE

S'adresser à

Mme John SAVARD,

12 Rue Joly.

- laurier
IL RESTECHEF

et des nôtres
 

Le Sucre LANTIC de Canne pure—aves
ses grains “FINS“—est le meilleur pour
tous genres de Conserves.

Atlantic Sugar Refineries Limited, Montreal 

  

  
  Les Poires

Pour obtenir des conser-
ves de poires claires,
blanches et d’unesaveur
exquise, employez

uit

&
‘Pur et Non Coleri*’

  
E de 10, 20 et 100 Ji
‘Encartons de2etS ae

Trois nouveauxlivres de cuisine, gratuits
our réception de la marque de commerce
“une boule rouge.   

   

 

—

Nos bleus souriaient dansde ce pays, tandis que vous, ses . .
pays, 116 Vous, leurs barbes, Laurier allait par-détracteurs, il faudra so: baisser tir, il s'en irait dans la vie pri-

pour savoir gi vous existez vncore vée,laissant la place a un plus
duus le fouillis des incapables ta- jeune quelui.
pageurs qui aurez vécu, en parasl- Laurier reste le chef, aussi,faut-

tes, à la table de deux qui vous|[il voir In rage de, ces fripons.
achetaientd tant la ligue d’invec- L'Evénement n’a pas assez de
tives et d'injures. mots orduriers pour manifester

Amassez de la bone, empilez|sVN dépit. ; .
l’ordure, collectionnez tous lee n avait chanté trop tôt : son
déchets des rues, apportez à ce cantique à egresse tombe |

les rébuts des!P at. Laurier ne part pas, 1
monument tous le reste à son poste et conduit à laégoûts dont votre style atous lesl victoire le parti libéral qui en-
relents, et vous aurez édifié ce qUiÎtre dans la lutte :plas fort que
convient le mieux à vos appétits| jamais. _
et à vos aspirations : & Laurier] Haurait pu s’en aller satisfait
les socles qui mestent en pleine|d'avoir fait sondevoir, mais à

vouement à son pays et à sa race, |luiuière, les vertus et les talents|76 ans, à la veille d'accomplir
est au-dessus detoutes les atteintes [qui outété l’apanage des hommes Une tâche herculéenne,il s’écrie :les reptiles avachis et salariés [dont le nom survit à toutes les|“ Je veux sauver mon pays, je
du parti des voleurs et des bri-|attaques. reste avec Québec et les bonséléments des autres provinces,

Laurier au sujet de la rumeurqui
veut le faire résigner comme chet
du parti libéral.

lien ne peut nous surprendre
de ce journal-torchon qu’on prend
avec des gants pourle lever, tant
il est écoeurant, ordurier et sale;
créchard jusqu’à donner des
nausées, sorvile jusqu’à l’apla-
tissement, lâche jusqu'à l’ab-
jection, et menteur jusqu’à sa-
lir son propre nid s’il le fallait
pour sauver la peau de ses
maîtres, il devrait au moins
avoir la décence, s’il n’a plus de
pudeur, de ne pas s’attaquer à un
hommie dont la vie toute de dé-

 

ATTENTION ! ATTENTION |
Souls Agents des remèdes Pensiar, Vinol, eto.
Notre stock de médecines patentées, parfumeries,

savons, chamois, peignes, brosses, éponges. poudres,
eaux minérales, etc, est des plus considérables et très
varie; nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes.

. Nous préparons tout ce qu'il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX

BOUTEILLES THERMOS et POELES STERNEAU
CHOCOLATS DE NEILSON 29 cts

Le samediet la veille des fêtes,
te chocolat est exquis,faitles délices de tout le monde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

  

 

 

 
 

 

gands de grands chemins. ALGUS. Laurierreste ay poste d'hen-
Ces gens-là dont le coeur est neur; que tous le sachent et que|; Agents pour la maison MoKenna Limitée, Fleuristesatvophié par le fanatisme aussi CANADA. nos amis ne tremblent plus de- de Montréal, pour fêtes, noces, funérailles. .bête qu’aveugle, ne comprennent! Province de Québec, | vant les cris des adversaires . ’ ’pas que notre race a besoin de|pigirict de Kamouraska,| qui voudraient tant le voir par- Livraison prompte.

tir.
Ils savent bien, ces gavés du

pouvoir, que seul, Laurier est
une force contre laquelle ils ne
peuvent plus résister : c'est
pourquoi ils voudraient tant le
voir partir.
Laurier ne part pas : donc un

peu de patience et bientôt des
jours de paix et de tranquillité
viendront encore pour notre
Canada et surtout pour Québec.

ARGUS.

toutes les bonnes volontés et de
tous les grands coeurs prêts à ser- COUR DE CIRCUIT
vir la plus sainte des causes, vu les La Champagne Cigar Limitée,
attaques qUI nous viennent de nos corporation légale ayant son prin-
pires ennemis : les orangistes du| cipal bureau d'affaires en la cité de
Canuda:et leutrs insultes à l’adresse Montréal,
du plus grand des nôtres est un
crime hideux, surtout dans les vs
circonstances difficiles par lesquel-| Dame AJ. Healey, commerçante,
les nous passons, nous de la race|de la paroisse de Notre-Dame de
française en ce pays que l'on |Liesse de la Rivière Ouelle, épouse
veut usservir et relégueràl'arrière de Alfred John Healey, du même
plan conme l'on a fait des étran- ilieu, et le dit À. J. Mealey pour au-
gers que ’on a parqués dans les! toriser et assister sa dite épouse,

camps d’internemient, Défendeur:

"“AMezy de vos insultes, plumes ORDONNANCE. MARCHANDS
sordideset vénales, soitez votre! Il est ordonné au défendeur de| |
arsenal de mots veules et lâches, comparaître dans le mois.
évrivainscréchards qui ne connaî- Fraserville, 5 octobre 1917,

J trez jamais ce que c'est que d'être L. J. DUGAL.
honorables dans un métier d’hon- G.C.C.K.
near: salissez d : votre. bave fétide,
semblable a lu limace qui englue
tout ce qu’elle touche, les hom-

No. 1067.

* FRASERVILLE Drug Co.
Vis-à-vis de l'église St Patrice

 
Demanderesse; 

ICI

°°

SIROP CONTRE, wTOUXLE RHUME:
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(ANTICONSOMPTIF)
2 cempine Bdrrannique—
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Aunoncez dans les  
POURFABRIQUERLE SIROPouDuLALAMS
NOUSNEMPLOYONS GUEDE6INGRÉLNENTSPERSQUE
NUSIMPORTINSDINECTENENTvoLIEUnePROVENANCE,

colonnes du “ Saint-Contresigné,
J. F. POULIOT,

Procureur du demandeur.
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I west pas trop tot pour songer aux
VETEMENTS D'AUTOMNE

les plus nouvelles.

   

Notre étalage d’étotffes à man- Notre assortiment de tissus

feaux pour dames ainsi que nos pour confectionner les costumes Nous ne vendons qu'à un

étoffes à habits et à pardessus est au grand complet. seul prix et que pour argent comp-

pour hommes est maintenant tout N'oubliez pas que nous avens tant.
A . ’ . ° * . * . … »prêt pour celles et ceux qui dési- le magasin le mieux assorti en Hatez-vous de venir faire

rent faire leur choix de bonne bas de Québec et noas tenons les
votre choix.

marchandises les plus riches et

JOS. VIEL
RUE LAFON AiNE.

heure.
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‘charmantes que je vais tâcher de

‘relief qui enrichit singulièrement
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Chronique
Embellissons nos

demeures

Tout le long de l’été, j'ai glané
de ci de là, à l'intention de mes
lectrices, toutes sortes de rensei-
gnements pratiques, de notes d’é-
couomie, de suggestions commo-
des et inédites. Je remets ces no-
tes en ordre afin de vous en faire
bénéficier, mes amies, et pour
vous donner la preuve que je
m’intéresse singulièrement à tout
ce qui peut vous être agréable.

Les soirées s’allongent, donnant
À celles qui en ont le goût,le temps
de faire de jolies choses. I! faut
faire le grand ménage d’au-
tomme ce qui permet d'effectuer
aussi des changements dans la dé-
coration du logis. Il faut rendre
lus confortable et plus accueil-
ante, notre demeure, en prévi-
sion de l’hiver qui s’en vient. L'été
Pon vit au dehors, au grandsoleil
ou sous l’ombre fraiche des vé-
randas fleuries. Mais ce temps
là est déjà loin; nous devons nous
calfeutrer, nous renfermer, mettre

autant que possible, une note gaie
dans nos pièces closes.

Voici pour vous,lectrices, quel-
ques gentilles idées que j'ai cueil-
lies dans des revues féminines des
Etats-Unis. L’on sait que nos
soeurs d’outre-frontière ont un gé-
nie spécial pour l’économie, un
sens pratique très étendu et beau-
coup d'originalité. Toutes choses
du reste, qui ne font pas défaut
aux canadiennes, mais que, soit
dit entre nous, elles se donnent
moins de peine pourcultiver.

Jaitrouvé done, dans les ma-

gazines américains maintes idées

vous conumuniquer.
Voici d’abord une ornementa-

tion nouvelle pour une salle de
famille. Rien que des meubles
très simples en osier recouveit
d’une teinture d'un brun pâle.
Les murs sont tendus d'un papier
feutre uni, de couleur créme, sur
lequel on a collé, à une certaine
hauteur, des motifs et des festons
déconpée dans un papier bon
marché. Ces motifs forme ovale
sont d’un joli bleu délicat avec
dessins conventionnels et ils sont
réunis l'un à l’autre par des fes-
tons bruns et légèrement dorés.
L'effet est ravissant et prodnit un

ces matériaux qui,au fond, coû-
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peut se prêter aux plus délicieuses
fantaisies. Les cretonnes sont
plus dispendieuses: cependant, il
y en a de bien jolies à des prix
populaires, à portée de tomtes les
bourses.

Les tapis deviennent, de jour en
Jour inabordables, ils sont d’une
cherté décourageante: Mais les
américaines ne se laissent pas faci-
lement démonter. Elles préconi-
sent beaucoup ce que nous appe-
lous la cutuloyne. Nos magasins
ont étalé, depuis quelques années,
mille fantaisies faites ainsi de chif-
fons cousus et tissés : on en a fu-
briqué une foule de choses depuis
des carpettes jusqu’à des dessus de
lit, des coussins, des tapis de ta-
Mes, ete. Aux Etat-Unis, il se
vend des métiers de différentes
grandeurs pourfaire de la catalo-
gne et c'est même devenu une
sorte d'ouvrage de fantaisie. Les
revues dont j'ai parlé vendent des
patrons spéciaux avec l'indication
des couleurs, la manière de prépa-
rer les gnenilles, de les coudre puis
de leg tisser après les avoir teintes,
si c’est nécessaire. Je vous assure
qu'il se fait des articles bienjolis,
aus ce genre. Pour de grands
morceaux, «a serait difficile et
coûteux  d’eutreprendre pareil
travail, à la maison, parce que ça
demande une installation particu-
lière ct encomlr.nte. Mais ÿ v
a des maisons oll ces choses se
font tout spécialement et à bon
compte. Une chose certaine c'est
que les catalognes coûtent infini-
ment moins cher queles tapis; et,
uvec les procédés nouveaux, elles
sont excessivement jolies. En
plus, elles out l’avantage d'être
lavables.
La plus grande fantaisie règne

aussi dans les rileaux. On ne
voit plus de ces tentures lourdes,|
foucées, peu gracieuses, qui fai-!
salent l’orgueil de nos grund’me-!
res. En notre temps, il est de
plusen plus admis que le soleil!
doit pénétrer à flots, dans tous les|
coins. Les rideaux sont donc
plutôt légers et transparents et ne |
recouvrent plus toute lu largeur]
des fenêtres. On les fait de mous- |
seline, d'étamine, de point des
prit, de madras ct on les gari.it de
mille façons : larges bandes d’e-,
toile fleurie autour d’une autre|
unie, iuscrtions de deiitelle, in-.
crustations, motifs brodés, ete.
L'adresse et le goût ont beau jeu
à s'exercer dans cet ait de gar-
nir les fenêtres. En général, l’on
n'euconbre plus nos pièces d’une
multitude de vibelots, de potiches,
de brie-d-brac, comme cela s'est
vu. Outre que ça eansait bien du

 
 

  tent peu de choses.  Lws tenêtres
sont garnies de rideaux de mous-
seline crême avec un large volant
en haut bordé d’une bande fleurie!
brune et bleue. Les coussins, les!
dessins de tables, les abat-jour,! nent, Le grand cachet d'une
tout est fait de la même miouss -

line ou de toile crème brodée de
b.cu et de brun.

Les gravures sont encadrées de
brun aussi, minces baguettes de
carton avec dessirs beus faits au
pochoir.

Une cage dorée enveloppée du
Musso sis Cela, des jurdinières
d. terre vernissée avec des fougé |#ë
res et des feuillages guis ajoutent
encore À l'aspect riaut de cette
pièce, dont iu décoration, vous le
voyez, st très peu dispendieuse.

Ii west plus besoin d'avoir une
fortune pour se donner le plaisir
d’avoir unejolie demeure: il suffit
d’un peu d’ingéniosité et de goût.

Il y a maintenant dans le com-
merce, des étoflex bon marché et
qui donnent des résultats char-
mants, pour l’ornementation de
nos logis. Les madras, les étami-
mes, les chintz, ces silkolines si 16
geres et si soycuses d’aspect que
Yon trouve partout, sont d’un

décoration distinguée en même

mal à entretenir, ça n'était pas tou-
jours Joli. On est maintenant
pits sobre de détails et l'on évite
tout ce qui pourrait donner une
iilée de confusion ou d'encombre-

temps que coquette, C'est l’harmo-!
nie et le bon goût. Pas de cou-j
jleurs qui se beurtent, pas d'étala-
ge prétentieux, pas d'alignements
raides, pus de slé-ordre surtout.
Lucie de mentionner la plus
iscrupuleuse propreté puisqu’elle
jest la dase première de toute
beauté et de tout charme dans
une maison bien tenue,

Pour finir, Je répète qu'il n'est,
pas Uécessaire d'éire riche pour]
avoir un logis gai, un nid douillet |
et contortable. Il n’y a qu’à se’
donner un peu de peine ek À con-
fectionner soi mmêmè, autant que
porsible, tous les petits riens qui
réunis, forment un ensemble repo-
sait et agréable. Avec un peu
de peinture, un pinceau, des ci-
Beaux, Une aiguille, un marteau
et des, clous, quelques vergus de
mousse ine ou de crctonne, Un
femme qui a de l’idée peut s
ercer, À peu du Hais, un intériver

 

 prix très modéré et leur emploi

LE SAINT-LAURENT

“Moi qui nepouvais presque
plus travailler, je me rends

à l'ouvrage avec plaisir
depuis que j'ai pris

les PILULES MORO".
C'est ce que déclare

M. J. Tracey qui a longtemps
souffert de maux de reins

et de troubles

d'estomac.

   
M. J. TRACHY.

Tout hommequi travaille, qui lutte,
qui gagne sa vie doit s'attendre à ren-
contrer de forts obstacles, L'entrave
qui s’oppose le plus souvent 4 1a bonne
volonté du travailleur c’est la santé,
Les personnes confinées dans un éta-
blissement où l'air ne pénètre pas, où
l'atmosphère est empoisonnée, remplie
de fumée, d’émanations malsaines, se
ressentent forcément de ces défectuo-
sités hygiéniques et leur santé s’altére
peu à peu.
Les premiers ennnis que ces braves

£ens ont À rencontrer sont des troubles
digestifs, une sensation de langueur,
de fatigue constante.  Il faut alors renouveler le sang, le
purifier, l’enrichir pour que la santé ne |
s’altére pasd’avantage. Les PILULES i
MORO sont recommandées à tous les |

hommes affaiblis et malades; elles

apportent un soulagement immédiat,
présage assuré d'une parfaite guérison. |

“Jai travaillé beaucoup de-
puis plusieurs années et c’est ce |
qui m'a fait contracter des dou-
leurs de reins et des troubles
d'estomac. J'avais beaucoup
perdu de force ; le matin je me
sentais fatigué ct cela me dé-
courageait de penser à la longue
journée de travail que j'avais
devant moi. Un médecin me
traitait, mais mon état ne sem-
blait pas s'améliorer. Je me
suis mis à prendre des Pilules |
Moro quim'ont aussitôt fait plus
de bien que tous les autres re-

mèdes jusque là employés. Moi |
qui ne pouvais presque pas tra-
veiller auparavant, je me ren-

dais à l'ouvrage avec courage; |
j'étais étonné de me sentir si
fort et de ne plus avoir de dou- |
leurs de re‘ns. Je prends des
Pilules Moro depuis un an et je |
ne veux pas les abandonner
parce qu’elles me donnent de la
vigueur et me tiennenten bonne |
santé.” M. James Tracey, 80, |
Bow, Brunswick, Maine. |

CONSULTATIONS GRATUITESpar
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue |
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, |
excepté le dimanche, de 9 heures du :
matin à 6 heures du soir. Les hommes [
malades, qui ne peuventvenir voir notre |

médecin, sont invités à lui écrire, |

Les Pilules Moro sont en vente chez |

tous les marchands de remèdes, Nous

les envoyons aussi, par la poste, au Ca-

nada et aux Etats Unis, sur réception
du prix, 50c. ure Loite, $2.50 six boîtes, |

Toutes leslettres doivent être adres.
ses: COMPAGNIE MEDICALE
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.
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été lasenle à remporter le maximum des points.
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- JEUNE HOMME!
Vous sentez-vous la force, l’énergie nécessaires
pour soutenir avec succès la lutte quotidienne
pourl'existence?

Sans être absolument malade, vous n'êtes pas en possession
de tous vos moyens. Vous manquezd'énergie, d'ambition,
de courage et vous éprouvez fréquemment une grande
difficulté à faire face à votre travail quotidien.
Vous enviez vos compagnons qui degré par degré arrivent au succès,
tandis que vous demeurez toujours au bas de l'échelle.

qui créent les princes de l’indus-
trie, les hommes marquants dans
toutes les professions. |

Qu'est-ce donc qui vous empêche
de réussir comng les autres ?
C'est votre sang qui fait défaut.
Il est vicié, il manque des élé-
ments réparateurs essentiels au
bon fonctionnement de votre
organisme, À la production et à
la conservation de vos forces et
de votre énergie.

Car la vigueur, la force, l'éner-
gie, la clarté des idées, la correc-
tion du jugement sont l'apanage
de la santé. Ce sontles qualités

VIN ST-MICHEL
Un vin généreux, riche et pur qui combat l’anémie
et la faiblesse, régénère et nourrit les nerfs, rend
l’esprit lucide, intensifie la puissance de travail et
assure une santé parfaite.

Le VIN ST-MICITEL se prend à la dose d'un verre à vin
avant les repas e: cnaque fois que le besoin s'en fait sentir.

La santé parfaite est impossible,
lorsque le sang fait défaut ou
qu'il est vicié, pauvre en globules
rouges et en éléments essentiels
à la vie, +

Donc, si vous voulez réussir,
être heureux, enrichissez, purifiez
votre sang par l'usage régulier
du célèbre

BOIVIN, WILSON & CiZ, Lanitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Paul Ouest, Montréal.
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Uuis).    
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Tous des propriétaires de ces fameuses à

voitures pourron! etre fiers du grand record

qui vient d'être gagne par lu Melaughlin.
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Dr R. E. Vulin. et conduite par lui-même, vient
——ry re . -

de remporter leZpremiier prix dans le concours

d'endurance d'Ottawa à Alexandria Bay. via

Prescott. le 30 Juin 1917. ’  Soixante-cinq_ voitures de haute marque
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 charmant qui fera l'envie de sis

 

amies et lecontentement de ses
proches, Essavez-en, mes chères
lectrices, et vous m'en direz des
nouvelles.

LISE.
     

 

MARGHANDS
Annoncez dans les

colonnes du ‘“Saint-

=

  

 Laurent ”

L. N. LAVOIE
ASSURANCES

Vie-Feu-Accidents
AUTOMOBILES “PLATE GLASS"

Responsabilité patronale

Bureau Edifice Langlais, 65 Lafontain .

  

 



 

 

 

LE SAINT LAUREN] “ 8
—memmepepea ama — — . ailALAS oy fied ’

POURQUOI, MESDAMES, TANTET TOUJOURS SOUFFRIR?

N'est-ce pas que vous avez maintes fois entendu parler des
PILULES ROUGESpour les femmes pâles et faibles ?

REHRRE SOROLEEDEEEE

; A NOS LECTEURS

Voulez-vous sao:r comment les
allemands ont faitis uerre ? Lisez
les quelques caanivres que nous pus

= blieronschaque semaine.
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divront plus tan! et dont nous ne

alorder l'examen,

chercher lus

cases pathologiques de cette de-

morale, de cetteréu

tous Wav ions uià cn marier les

 

IIs ont, pour s’excuser,
menti et calomnié

ponvons ici

ç jus CUNY Tons pas iL

 

chance LrESsION.

 
Aux yeux du moratiste le pue efiels,

des crimes sera peut-Ctre
ces miserables
norer lu Belgique après davea

sassinée. Hs ont
proclamer à la tribuneafiirner a conper, par

neutres que les fermes et tes jetsle répresailles, tous les
nes filles belges aveztmnatié desiinent atteints’. Ainsi nous
soldats blessées, leur erevanst destqurions fait cola / Mensonce mons-
yeux avec de lens on de te Tepoussevont da pied,

bouillante. Aux yates de ty fous ceux qui
Commission glenquète belre |ecaaui sat tes traditions d'honneur

cetteet 2) La Franrea suln les mènmes

Nous aliu-

sen plus haut tuote page 38) ce

fei lo

ont esse ye deeb cattotiiites. avous faut

ase he coir cond déclarant que l'or-

dre avait été donné de

lealoe

basue

Ps ont

oppose un contre vappost (1) conaa- bn pos aan balances et de nos mêde-
gné dans un “Tivre Blow” OC pa ere Fraagans, La méthode du men-
cos et ces documents d'énenrrecnt 4,000 sv céneatique à di ears ote

dans l’histoire tis pes, ont on cones|Perse sure it, à l'occasion de l'eum-
des siècles sur la méne sue du ke
ser eL sur la couscienee Heneed vain Lait dunesses préparatifs
Voiei l'émouvante conelu-oude Ta ” ur lenipior de ces gua gqand
répause belge: lenr oreanisation fat au point, dls

(1) Rappelons qu'une sou, avait d'agir, de publier
coutwadictoire à été offerte par les! ehaque Jour cb pendant une semai-
socialistes belges aux socialistes at 2ne dauslenr communique de, pett-
lemanids, par les Éraunes-maçons be i=tes notes annongant gue l'ennenni

ges aux francs-maçons allemand, “fisun usage très large de ce
par les évêques hbolges aux évéques nous procéale de gueree” ; affir-

mation contraire aux fats, et qu’ils
mats destivée à éga-

: quand his Jwerent
pie OrHemel Giul assez ‘puéparée”,

nie urtriers

et leurs liquides enflunmes et il
nous fallut un long temps, 11 nous
fallataussr vaunere bien dos hiésita-

pour assurer notre

défense et notre risposte. Le men-
“pige cxoiqueest chezeux non seu-
leat adil Dis gloritile ; quand

th fut Bien dbl que, pour déchai
ner ta guerre de 1S70, Bismarek
sVauit Lait un faux, le professeur
Hans Delbruchs'éerta : *Dénile soit
Le main qui a fulsitic la dépêche
dkms.”

esrashyants les Bochies

. i
chquets cures| i

allemands. Trois propositions
Trois refus. (suvulent telle,

“Devant Dieu et dus ant les rer Popiaion
mes, le Gouvernement belve

site pus à exprimer la conduite lu

Gouvernement allemand vis à vis
dela nation belvels sentiment
suivant : “Celni-la est deux > fois

“coupable qui, après avoir Violé les

«droits d’antrui, tente encore, avec
“une singulière inde. hs

“tifier en imputant 4-1 ve

“fantes qu’elle nn

ses (2).”

Ii resterait Y expliquer croi : com

went, par quels moveus, par quel-
les influences néfastes, cette nation
allemande, composée d'hommes qui,
pris individucliement. ne sont pis

tous des bandits, est clic

, ont

nlié-
Us laverrent lents gaz

tions morales

de se

cine de

janis Comini-

Maintenant gue nous voiei arri-

arrivee, |Ves an tore de ee livre d'horreurs,

a t-elle été comité A cet état de |Sälsissons les 93 intellectuels alle-
sauvagerie / Quelle est, dans ln mandset soufletons-les de leur pro-

la préparation le cette démence | PF manifeste:
collective d'un pean’c la part de
respemsabilité de ses pluiosophes
ot de ses hommes politiques, de Ia] “En qualité de réprésentants de
race et du l'éducation 7 Phénoméne| la science ct de l’art allemands,
troublant que les aliénistes (3) ¢tu- nous sousignés déclarons :

Apnei au monde civilisé. 
 WT

Constipation--
Le Poison de la Vieillesse

Cette affection ne se guérit pas par les purga-
tifs Acres; elle en est plutôt aggravée. Pour un
laxatif doux mais sûr employez les Tablettes
Ohamberiain. Elles rôveillent le foie, donrent

du ton aux nerfs et rafraichissent l'estomac et
les intestins à la manière d’un bain interne.

La vieillesse devrait être le temps le plus agréable
de la vie. En faisant usage des Tablettes Cham-
berlain il vous est possible de la rendre telle et de
vous assurer la*régularité et une bonne digestion.
 

 

La meilleure amie de la femme
De l'enfance à la vieillesse, ces pctites pilules rouges
ui restaurent Ia santé sont un guide infaillible pour
‘activité du foie et pour la propreté, la santé et
l'état normal do l’estomac. Prenez les Tablettes
Chamberlain pourl'ustomac le soir et le lendemain
matin l’aigreur d'estomac et la fermentation et le
mal de tête auront disparu. Oe vieux remède
fiable est ce qu'il faut à l’organisme délicat de
la ferhme pourle nettoyerdoucement et natar-

2 elletuent. Pas Âcres, mais sûres—ne font pas
SI contracter d'habitude mais renforcissent la

% nature. Essayez les Tablettes Chamberlain
aujourd’hui.
age ghez tous les pharmaciens ou par la poste

a

Chamberlain Medicine Ce., Toronto

NESBROBERE0TeHABA

  

Pourquoi y a-t-il tant de débilité générale causée parl’anémie,
l’ennemi de la femme ? .

C’estparce qu’ungrandnombred’entre elles n’ontpasencore
fait usage de la plus grande spécialité.connue:

les PILULES ROUGES.

Si vous croyez réellement aux témoi-
gnages incontestables de tant de fem-

mes qui ne cherchent qu'à vous faire du
bien, comment se fait-il que vous persis-
tiez daus cet état d'affliction qui vous
rend la vie à charge ? Pourquoi rester
toujours faibles, languisantes, etendurer
tant de douleurs ? Poprquoi ne pas faire
disparaître cet air anémié, ce teint bla-
fard, et redresser de suite ce dos voûté
et cette poitrine creude qui vous donnent
un aspect si chétif ?

Pourquoisouffrir si longtemps de ces
douleurs intimes qui affectenttout votre
système, laisser subsister ce mal de dos,
de côtés, ces brûlements d'estomac et
ne pas faire disparaître ces étourdisse-
ments, ces battements de cœur et même
ces nausées dont vous vous plaignez
toujours ?

Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout
cela, quand vous savez si bien que les
Pilules Rouges de laCompagnie Chimi-
que Franco-Américaine (limitée) ont
guéri tant de malades comme vous? “

“J'étais d'une constitution déli-
cate, n'avais pas de sang et n’a-
vais pu éviter la débilité. Je
souffrais chaque jour de maux
de tête, de dos, de reins, n'avais
pas d’appétit et en vins àpe pou-
voir faire mon ouvrage de mai-
son sans me reposer à chaque
instant. Je fus surtout inquiète
lorsque je sentis des douleurs
aux poumons, et que je maigris
au point d’être méconnaissable.
Pour nepas être dansl’obligation
de me mettre au lit, je suivis la
recommandation de mes amies
de prendre des Pilules Rouges.
Après l’emploi de quelques boî-
tes j'étais déjà beaucoupmieux ;
je faisais mon ouvrage et ne
souffrais plus de la tête. Avec
cinquante boîtes, jeme suis gué-
rie complètement.” Mme Léon
Mourier, 148, rue Murray, Otta-
wa, Ont.

“Je travaillais depuisquelques
mois dans les moulins et je m'a-
percevais que chaque jour l’ou-
vrage me fatigualt davantage.
J'avais malÈla têtetoutletemps,
aussi dans le dos et souvent j'é-
tais prise de vertiges. Lorsque  Jarrivais del'ouvragelesoir, J'é-

tais si accablée que j'avais peine de Pilules Rouges etje me ssn
à monter un escalier, j'étais à tis mieux dès les premières se
bout de respiration et je ne pou-|maines. J'étais surprise demon

  

‘ardeur autravail, des forcesque
J'avais gagnées. Enpeu detemps
ma santé était revenue.” Mme
G. Landry, 68 Jefferson, Bidde-
ford. Me. .

“L'âge -critique fut pour moi
rempli de dangers. J'avais des
crampes d'estomac, des mauxde
téte,dedos,desétourdissements,
des dérangements d'intestins,
etc. Malgré tous les soins, je
cralgnais de ne pouvoir combat-
tre ma faiblesse qui s'accentualt
continuellement. J'ai ensuite
commencé à prendre les Pilules
Rouges etj'eus la joie de mevoir
revenir.
vent et avantageusement des
Pilules Rouges pour maintenir
mes forces et ma santé.”
Pierre Ducharme, 91, rue Pou-
part, Montréal.

Le docteur ER. Simard, élève des spé-
cialistes en maladies des femmes, les
Drs Devos et Capelle, est attaché à la
Compagnie Chimique FrancorAméricai-
ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans,
et continue À donner à toutes nos clien-
tes, des consultations gratuites, soit par
correspondance ou À son bureau, 274,
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours,
excepté les dimanches, de 9 heures du
matin à G heures du soir,

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules
Rouges pour les Femmes Piles et Fai-
bles ne sont jamais vendues autrement
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja-
mais au 100. Elles portent au bout de
chaque boîte la signature de la CIE
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

(limitée) et un numéro de contrôle.

N'acceptez pas d'autres pilules que

l’on vous dirait être les Pilales Rouges,

ou d'autres produits que l'on vous recoul-

manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS.

Les Pilules Rouges ne sont jamais ven-
dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour les

Femmes Pâles et Faibles est des50cents
1a boîte, six boîtespour $2.50, chez tous

èdes,is parler. Après avoir pris lesmarchands de remèdes, ou envo:

beaucoup de remèdes d'un méde- QUE

Depuis, je me serssou:

Mme

ar la COMPAGNIE CH
RANCO-AMÉRICAINE (linn

cin, je m’achetai quelques boîtes| tée), 274, rue Saint-Denis, Mon

    yr

“T1 n’est pas vrai que l’Allema-
“one alt provoquécette guerre ...

“I] n’est pas vrai que nous ayons
“violé criminellement la neutralité
“de la Belgique.

“Il n’est pas vrai que nos soldats
“aient porté atteinte à la vie ou
‘aux biens d’un seu! citoyen belge
“suns y avoir été forcés par la dure
‘nécessite...

“T1 n’est pas vrai que nos trou-
“pes aient brutalement détruit
“Louvain......

“Il n’est pas vrai que nous fas-
“sions la guerreau mépris du droit
“des gens. Nos soldats ne com-
“mettent ni actes d’indiscipline ni
“cruautés.

Dans cette lutte nous irons
“jusqu'au bout en peuple civilisé.

(3) De qui, sivon de l’aliéniste,
relève cette proclamation du Kaiser
à son armée de l’Est : “Rappelez-
vous que vous êtes le peuple élu!
L'esprit du Seigneur est descendu
sur moi parce que je suis empereur
des Germaius !Je suis l'instrument
du Très-Haut. Je suis son glaive.
Malheur et mort à tous ceux qui
résisteront à ma volonté ! Malheur
et mort à ceux qui ne croirontpas
en ma mission !.. ..”
“,.. Dans cette lutte nous irons

“jusqu’au bout en peuple civilisé,
‘auquel l'héritage d’un Goethe, d’un
“Beethoven et d'un Kant est aussi
“sacré que du sol et son foyer.
“Nous vous en répondons sur notre
“nomet notre honneur(4). 5

Et parce que l'ironie est plus
puissante quel’injure, consignons
lei, sans un mot de commentaires,
quelque paroles allemandes :

Du Kaiser: “Nous sommes le sel
de la terre.” Dieu nous a faits pour

“civiliser le monde * :

20 ——— 

Du cardinal-archevêque de Colo-
gne : “C’est avec Dieu que nos
soldats sont partis pour cette guer-
re qui nous a été imposée, et dans
laquelle nous combattons pour les
trésors sacrés du christianisme etde
son bienfait : la Kultur ” ;
Du pasteur protestant Dryander,

prédicateur ala Cour de Berlin :
“1e notre côté on combat avec mai-
trise de soi, une conscience et une

douceur dont l’histoire universelle
n'offre peut-être pas d’eæemple jus-
qu’iei”;
Du professeur Lasson , “Nos ca-

ractéristiques sont I’humanité, la
douceur, la conscience, les vertus
chrétiennes. Dans un monde de
méchanceté nous réprésentons l’a-
mour, ct Dieu est axes nons”;  

per

Et, pourfinir, cette parele an-
cienne et mémorable de leur grand
homme, le philosophe Hegel : “La
destinée du peuple germanique est
de fournir des supports au principe
chrétien.”

  

A VENDRE
Une maison située rue Fraser, du Do-

maine et St Georges, occupée par M. E.
H. Cimon, avocat, améliorations modernes,
hangar, glucière, dépense, poulailler, ga-
rage, etc.

Conditions de paiement faciles,
S'adresser à

E H. CIMON,

13 rue Fruser ou & son =
bureau rue de rRiis

 

 

de manque de sommeil.

Le Sirop Gauvin
POUR LE

| RHUME
Soulage dès la première dose et

guér it promptement
Toux, Rhumes, Bronchites,

nrouement. e
u
s  

Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Offre de précieuses ressources aux
famille. C’est un remède qui a donné des preuves par.

- milliers de son efficacité dans les cas de dentition difficile,
de coliques, de diarrhée, de dysenterie, de choléra infantile,

ON DEVRAIT EN AVOIR TOUJOURS À LA MAISON,
“EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA DOUTEILLR,

    

 

     

 

x mères qui élèvent une

ue|
MAEDEDE TETE

Souiagent promptement e
aux de Tête, B

Ibeon eu

PRIX : 25cents la boîte.
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LE SAINT LAURENT
   
   

INENTAIREAGRICOLE

DESPAITS —DESCHIFFRES 2
—_ [| La Solde Sera la Même

Le Bureaudes tiques de la province de Québec est au-! Les hommes enrôlés, suivant la loi du Service Militaire, recevront la même
hui en mesure de fournir des statistiques agricoles annuel- solde que ceux qui sont actuellement en service actif. La solde commencera à

d ir du moment où l’homme prendra du service.

 

conserits qui auront été choisis auront droit à

3
Le printemps dernier, des cartes portant un questionnaire

furent tribuces aux cultivateurs, avec prière d'y inserire les une allocation séparée et partici la distributi
superfleies en eulture à la fin de juin, ainsi que le nombre d'ani-| fondspatric peront à vonfaite par le fonds patriotique.

Les soldats Canadiens sont bien payés. Le fait
salaires sont généralement plus élevés au Canada qu’en

est reconnu dans le systême de rémunération
pour les hommesen service actif. L’habillement
et l’équipement, en plus de la nourriture, sont
également fournis au soldat Canadien ; par con-
séquent, il n’a aucune dépense à faire sauf les
petites dépenses personnelles.

Le taux de la solde pour les militaires qui
font partie des Forces Expéditionnaires Cana-
diennes, autre que celui des officiers, se répartit

maux domestiques.
“Près de 30,000 cartes furent remplies et retournées. Ces car-

tes représentent 217, du nombre de cultivateurs duns la province.
En «6 basantsur les réponses reçues, une estimation à été faite
pousla province entière.

* La compilation de ces chiffres a été faite par le Bureau des
Statistiques et Recensements d'Ottawa, d'après un arrangement
conelu aves le Bureau Provincial des Statistiques.

-Avee.les superficies en culture et les nombres d'animaux do-

ue les
ope,  

 

mestiquea on possède une base saine pour évaluerle rendement
descéréales, des légumes, etc, ai
domestiques.

nsi que la valeur des animaux

Les-penseignemients supplémentaires requis à cette fin seront
fourais.par.des correspondants choisis dans toutes les municipa-
lités de ls province.
chaque mois ra
couspte-des conditions locales.

Ces correspondants seront tenus de faire
rt sur le mouvement agricole, en tenant

trouvera daus les deux tableaux snivants un parallèle
établi entre les superficies en cul
printemps de 1917, suivi de l'aug
en nombres absolus et en nombr

-Àl'exception du foin, il y a eu augmentation dans toutes les|-
Les plus remarquables, sont lu blé, le lin, les pois, lescultures.

ture nu puintemps de 1911 et au
mentation ou de ln diminution
es proportionels.

navets et choux de Siam, les betieraves et les autres plantes
racines.

Les chevaux n'ont guère augmenté en nombre. On constate|.
une croissance dans le nombre de moutons, de vaches laitières

et de volailles. Les porcs auraient diminué considérablement. |-
Un prochain bulletin contiendra une estimation préliminaire

de la production, d'après les premiers battages de grains et la
récolte des légumeset tubercules.

-Dausce bulletin, il sera tenu

ques qu
pendant la période de croissance.

Superficie des oultures et animaux de la ferme dans la pro-{
vinoe de Québec, on

‘ compte des dommages causés |.
par les pluies, les gelées, la grêle et autres agents atmosphéri- |}

auront endommagé ou détruit une partie de la récolte

1911 et en 1917

 

 

    
 

 

dépendent d’eux. garantie en plus de la subsistance, du |

commesuits

Solde

Sous-officiers ‘Warrant Officers” . .
Sergents-major de régiment s’il n’est

paso
Sergent quartier-maître
Plantons d'ordonnance

À ; : Sergents plantons d’ordonnance . .
| n y f Sergents payeurs

4: Sergent-majér d'escous:le, de Batail-

cier breveté

lon ou de Co: gaie . . .
Sergent de couleursoù ‘sergent de

égimentrégiment
Sergent Q.M. de Bataillon, de Com-

pagnie où d’'escouade . . . .
Sergents oe ve.
Lance-Sergents” «es ew»

Caporaux . . ++
Lance-Caporal” , , .

Bombardiers ou seconds ca ‘
Trompettes, clairons et tambours . .
Simples soldats, artilleurs, conducteurs
Sapeurs, ‘“Batrmen”’’, etc K

ee...

 ….

1.
1.
1.

«oo 1
Taux. » 1

1.
1.

Commedans le cas de ceux qui sont déjà outre-mer, une indemnité de séparation sera allouée
aux familles qui dépendent du militaire pour leur subsistance. L'indemnité de séparation est de
$20.00 par mois pour les simples soldats, de $25.00 pour les sergents, et les sergents d'état major,
et de$30.00 pour les sous-officiers dits “warrant officers”. L'expérience a prouvé que la plupart des
hommes peuvent faire remise de la moitié de leur solde, en plus de l’aocation, en faveur de ceux qui

Un nombre considérable d’hommes qui se sont enrôlés dans l’armée Canadienne, ont
constaté qu’ils sont plus prospères par la solde qui leur est allouée dans l’armée, laquelle leur e&

lus de ‘ ement, de l'habillement, de l'équipement, du transport, etc,
que dans la vie civile. Ils sont pourvus de ce dontils ont besoin—et de plus, chaque mois, ils voient
augmenter régulièrement leur compte de banque.

Le Conseil du Service Militaire.

Allocation
de

Emis par

232F    
 
 

 

 

1911 1917 Augmenta- Pour cent
Désignation tion en nom-| de l'aug-

(acres) (acres) bresabsolus mentation 7 or

et le travailleur a droit d’être ongles. d'instrument pour certaines in-

fier de ses mains, quelque ru-| Si vous n'y trouvez pas une |ventions.

1) SUPERFICIE gueuses fussent-elles. belle couronne de vaseline je| Depuis les découvertes de Pas-

Tout le monde admet qu’il|suis prêt à subir les conséquen-|teuril n’est plus permis de por-

faut se laver les mains mais |ces de mon erreur. ter semblables griffes.

Blé............... 70,001 277,409 207,408 296.29 tous ne savent pas faire cette| Sila vaseline a pu échapper a| Trop de personnes cependant

Aveine...... ...... 1,439,964 1,492,709 52,745 3.65

|

toilette. votre lavage en se dissimulant|gardent encore leurs ongles

Orge.....…......…... 100,701 165,597 64,896 64.34| Décidémentlepauvre docteur|dans ces coins, les autres mal- longs et endeuillés. Et quand

Lin........ ees 1,428 5,726 4,298 300.98

|

perd la tête, se dit plus d'un lec-|propretés pourront vous jouer |même ces ongles seraient d’une

Seigié......RE 12,833 22,454 9,621 7495|teur. On prend de l'eau et du|le même tour. Il n’y a qu’un |blancheur immaculée, ils n’en

Pois......... ..... 32,595 66,457 33,862 103,88

|

savon etl’on frotte: rien de plus|bon brossage des ongles qui|constituent pas moins des repai-

Grains mélangés... 114,572 122,819 8,247 7.19|simple. Eh bien, essayez une pourra nettoyer, ‘ces replis. |res de microbes qui ne guettent

Féves......J 6,085 55,157 49,072 805.46

|

petite  expérience. Enduisez|Pour cela une petite brosse de |que l'occasion de jouer un mau-

Sarrasin........... 114.180 163,577 48,797 42,51

|

YOS Malns avec de la vaseline ou cing sous sera suffisante avec vais tour. Aussi que de petites

Bié d’'Inde......... 62,275 143,369 81,094 130,22

|

de la graisse puis lavez-les com- |l'eau et le savon. éruptions (boutons) à la figure
Pois.,......…...... 3,356,692| 2,961,983| * 384,709| * 12,90|Me vous dites avec de l’eau et| Quand doit-on se laver les|ou ailleurs, sont transformées

7 es... 125,995 226,917 100,922 80,10|dU savon et frottez-les 10 ou l>|mains? Quand on les a sales |en érésypèle ou abcès queleon-

«Navets & Choux de minutes. Quand elles seront |bien entendu. Oui, mais plus|que, tout simplement parce

ns fees 9,483 49,746 40,263 424.58

|

bien lavées d'aprés votre manio- [que cela. Au moins trois fois|qu'elles ont cié écorchées par

+Battérawos......... 2,035 11,428 9,393 461,72 |Te, asséchez-les, puis examinez| par jour, avant chaque repas, les ongles infectés.

Autres plantes raci- bien attentivement le tour des|on doit se faire un bon lavage| Tout homuw renseigné doit

nes...... “vies 2,875 9,018 6,143 213,67 des muins. Toute personne |garderses ongles parfaitement

= bien élevée se lave les mains| rasés, aussi près de la chair que

avant de se mettre à table quand

|

possible de manière qu'il n’y

bien même elles ne sont pas ap-|reste aucune malpropreté et

2) ANIMAUX DE LA FERME FEMMES UN PEU AGEES paremment souillées. C'est à que l'on puisse atteindre le fond
un simple principe de politesse :

|

du repli à chaque lavage.

QUI SONT PROTEGEES c'est aussi une sauvegarde pour

|

Ainsi les ongles seront tou-

Chevaux... ..…. 371,571|

|

379,276 7,705 2.08| Elles racontent comment elles ont

|

“he Sante. : [jours propres Sans avoir recourse
Il y a en effet les fameux mi-|à aucun outillage spécial, et se

Moutons......…..... 637,088 849,148 212,066 33.25| pu traverser, sans danger, la |crobes qui nous guettent par-|ront moins dangereux pourleur

Porcs..….….….…....... 794,651 712,087| * 82,564| * 11.59 période de l’âge critique. tout. Ét qui vous dit que dans| porteur.

Vacheslaitières... 754,220 911.023 156,803 20.80 Durand, Wis. —*Je suis mére de |VOS périgrinations vos mains| Et tant pis pour ceux qui

Autres Bêtes à cornes 699,049 958,010 258,961 37.05 quatorze enfants, et je dois la vie au |n’ont pas donnéasile à quelques |comptaient sur leurs ongles

5,161,794| 5,679,278 517,484 10.02 Composé Végétal

|

uns de ces petits êtres qui pour |noirs pour porter le deuil de

 

-Le-signe * indique diminution.

 —————="" 

BUR VIVRE
"VIEUX

chées par certains ouvrages ma-
nuels et être quand même irré-
prochables sous le rapport de
la propreté.

Il ne faut pas confondre pro-
preté avec coquetterie.

de Lydia KE. Pink-
ham. A l’âge de 45
ans, je commengai
A ressentir les effets
du retour de l’âge.
Alors, une amie me
recommanda cette
préparation, et j’en
ai retiré beaucoup
de soulagement,
tellement que j'en
ai pris plusieurs

LÉ 4] bouteilles. Je suis
maintenant bien, en bonne santé, et je
recommatfide votre Composé aux autres

jm)
as   

  

 

  

n'être pas visibles n'en sont pas
moins dangereux ?
Soit au contact des malades,

soit au contact de tout ce que
vous avez pu toucher pendant
la demi-journée, vos mains peu-
vent être contaminées et si vous
n'avez pas le soin de leur faire
un bon lavage, vous courez le
risque d'envoyer promener dans
votre machine quelques-uns de
ces petits êtres malfaisants qui

leur belle-mère !

J. P. PAGEAU, M. D.

x _

CANADA, \
Province de Québec,

District de Kamouraska,
No. 6206.

COUR SUPERIEURE

Le vingt-sept septembre 1917
\ dames”. Mde Mary Ridgway, Durand, -

ee Certaines personnes sont tres| wis, ne tarderont pas à vous prou-| Georges Morin, industriel, de la

Hyglère-de la ferme scrupudeuses pour les taches, Une femme de Massachusets écrit: ver, chacun a leur façons que paroisse de St-François-Xavier de

; Co celles qui paraissent bien enten-|  Blackstone, Mass.—" Mon âge me

|

VOUS AVEZ donné asile à de Vi-|Brompton, comté de Richmond,

See T -

} Leéciardes. mains est d'une
de importance au point de

Jushygiénique
Peu importe que les doigts

giant longs ou courts, que la
n soit .maigre ou potelée,

qu'elle suis dane blancheur im-
maculée ou. qu'elle soit ternie
par les sayons du.soleil, que la

du. Aussi sous prétexte de con-
server leurs mains immaculées,
évitent-elles tout travail domes-
tique. .

C'est un moyen de plus pour
pratiquer le laisser-vivre par le
mari. Mais en cela ne consiste
pas le sain hygiénique des
mains.
On peut avoir les mains pro-

causait beaucoup de souffrances, et
durant trois ans, j'ai été très malade.
J'avais souvent des bouffées de chaleur,

| et je souffrais terriblement. J'ai pris
le Composé Végétal de Lydia K. Pink-
ham,et je suis maintenant bien”. Mde
Pierre Cournoyer, Boite 239, Blackstone,

Mass.
Les femmes d’Age moyen devraient se

prémunir contre de tels symptômes pré-
curseurs que la suffocation, les bouflées
de chaleurs, les maux de tête, de reins,

la timidité, les bourdonnements dans

lains pensionnaires.
Donc, au point de vue de po-

litesseet de la santé, il est indis-
pensable de se laver les mains
avant chaque repas.
Et les ongles!
Il fut un temps où les ongles

longs étaient de mise. Il était
même du dernier chic d'avoir
des ongles démésurémentlongs.
Le notaire du village signait le

Demandeur;

vs

Joseph Desjardins. de la paroisse
de St-Joseph de la Rivière-Bleue,

Défendeur :

Il est ordonné au défendeur de
comparaître dans le mois.

peau soit douce ou rugueuse,une

|

pres et s'en servir, c'est-à-dire dite, les oOome ; A

geule chose-est de première né-|qu'on peut faire tout l'ouvrage deOt devinlesyeux.lesirré.

|

CONtrat de mariage avec sonon- J. G. PELLETIER,

éessité>c'est. que les mains|qui se présente sans avoir peur| gularités, la constipation, l'appétit le aiguisé, méme aux risque ; P.C.S.

soient nettes,‘ Par main nette| et si elles sont tachées on n'aura changeant,lafaiblesseépée étourdis- égratiguer la future mariée eu

|

Contresigné,

i ‘€ i sements. Le Compos al de Lydia : is ses ; 2 |

lepas-non plus: une|aucune raison d'en rou ir. feinkham a grandement aidé à lui donnantle baiser tradition Lapointe, Stein & Levesque,

avoune. e. + travail manuel honore| plusieurs femmes à traverser, sans,

|

NCl :!e médecin se servait de Procureurs du demandeur. mains peuvent fort bien être ta- l'hommeau lieu de le déprécier anger, cette époquede leur vie.  son ongle monumental en guise  
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L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIEN

CARTES D'AFFAIRES
LAPOINTE. STEIN & LÉVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : Broc PoTVIN :

Rue del'Eglise, Fraserville, P.Q |

Do l'Hôpital de Frasorville

R ue LAFONTAINE

|
|
|
|
     

Dr.Z. VEZINA

: Eu-Elère des Hupitaux de Paris
F

 

POTVIN & LANCLAIS
Avocats Spécialité : MALADIES DES

BLOC BELLE, rue pe L'EGLISE, YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.
Fraserville. Qué, | BUREAU : RUE LAFONTAINE

Que.

Tel. Kamouraska, No. 525

Fraserville,
 

LEON PARADIS Ne pratique que sa spécialité,

Avocat el Procureur Heures de Burenu: 8,30 hrs à

Bureau et résidence: 11.30 hrs A. M. et 150 hr à 5 hrs

Kivière-du-Loup, SrarioN, PQ. M. Soiras heures.
Tél. Kamouraska No. 79

Dr John Kane
113, Rue Lafontaine

R'vière du'Loup, Station, @.P.

 
 

 

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

[
|

|

|
|
 BUREAU : 4 Rue de l'Eglise
 

Residence : Chu-

teu Grandville,

L. PF. Lizotte JL L. B.
Alex, Michaud L.1, L. | PHARMACIE

—DU—

Dr E. B. Rioux
113 Rue Lafontaine

Rivière-du-Loup, Station.

   
 

CHS. A. GAUVREAU, Député
Notaire

Broc PouLIOT
En face de l'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska.

LA BANQUE
EEE

NATIONALE
FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5000,000.

Canital Payé . . 2,000,000.
Réserves . . . 2,000,000.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus.
L'intérêt à 37 payable semi

annuellement sur la balance
minimun.

 

 

bles au pair partout.

public voyageur. +

collections, les iements,

aux plus Las taux,

Nousavonsdes correspondants
parlemonde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont payn-

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages
exceptionnels au commerce et au

Les virements de fonds, les
les

crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-
pe.aux États-Unis et au Canada,

  
 

 

 

 Prête argent sur bonnes
garanties, DUBE & FILS, Enr.

————— —_— ( CHS. EUG. DUBE )

{ Grains et Provisions,
L. J. DUCAL

| Matériaux de Construction.

| RIVIÈRE-DU-LOUP - = = STATION
i — * —

——— Chemin de fer Témiscouata
HORAIRE

En force lundi 25 juin 1917

Notaire

BUREAU AU l’ALAIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q.   

 

|J. OSCAR LEVESQUE, B.A, L. L. L.,

 

- Notuire—ot | Dep. Rive an Loup T.15 a m

Préte argent sur bonnes garanties EXPRESS

| Arr. Connors NU BL 1250 pons
‘ pg dep. Riv. du Loup: Hou nu.Bloc Cimon we de l'Eglise, | Dep. Rive du Long: ! wm

MIXTE
+ > - . _
FRASKRVILLE. Queève. Arr. Edmunston Je 4.530 pom

Dep, Edwunston Jeo S15 aan

 

Changement du tableau-horaire.

10 juin 1917.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-

VIERE-DU-LOUP commesuit:

No HiOcéan Limitée pour Qué-

No 3 Express Maritin
vis or Montreal tous

pour Le-
les jours

No 55 Mixte pour Lévis. 1.5 SO un, Téléphone Kamornraska,
v =Ares Rive du Loup. 2005

Dep Connors NOB Sioa, 

Nn

  

|

 

 

MIXTE
CESRCES GUIZIET Are Hiv. du Loup. S00 Dm

D<GEN TRUE CIS IL OET Service sinned ex pie es dines ele
tm i Co nrg ena tan oben Jor

ARPENTEUR-CEOMETRE Er Ca Puce Rs roar Wonder oc, Foe dee

Irvine oi Lou, detonetst Jo N EH si, Pri<que
Ibe, Coit al Ir Fadel, Mo

Arpentaces et
dass

Bones suivant la loi |
yb . . - . tp Tair A * ]
plans de qurotssescen pertises cle express de d'Ent-reclonial Rv.

Poux prus amnjdes TuforczaUotrs pros pe
jtus cie, Sad essor à

TF.N. Belanger, A
| et Passager.

[esiprner pi
en her da Pauus à

Ses NS +
PEL LU LISE

Jiatieg

pour generalTelephone Kamonreusker, Freiot !

( Æta Riviere du Loup avec toas les tre in- |

{tous des jours le samedi exceplte)

Ne 43 <t Laurent de Mont-Holi
peur Montreal les dimanches,

tuerdis, jeudis a. >. COS pon,

Ne 200 Ocenu Limitee pour Hae

baux, Stsfotin touslesjours. 3080 om,

Dot Esmess Varitime pour adie
tax (le <aumeoi à Ment-F lt see

BIOLfoo Co 6,25 pan,

Ne52 Mate peur Campheilton

tous les cours. 0245 pou.

No 6 Mire poco Riviere du bec

seulement, quittera Levis tou

les jeur-le sanediexrepte 515 pu

No 44 Le St Laurens de Montréal
u Mont Joli hes Turatis,

Ar Rivière du-

Les {A0 am

Hierere-

dis, vendredis,
Loup...

Wagons lits et restanrant sur l'express
maritime et l'Océan Litiitee, entre Mont

=="<

|

real et Halifax.
 

 

 

 

LACHANCE & FILS
Entrepreneurs - Manufacturiers

FRASERVILLE --- P. Q.
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fu Construc- en aA) Ay teurs x À Pierre 5
i de A Hip et A
LA âtisse HR 54 j Efi Bätisses } 4 -- en Brique il

22 SE #4

iy
MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR- |)

N
E

TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,
BAPREAUX, MOULURES. -- TOUJOURS

EN. MAINS : FERRONNERIES,
HUILES. -- PEINTURES

 

Toujours des ouvriers pour les réparations à domicile
sur demande. --- Maisons à louer. ... Ex.

perts en évaluations, propriétés,

=
|

E
R
E

 

 

i anjourd hui.
{| niilliers d'acres de sol fertile ou

!|té.
à Voyagez par le l’acifique Cana-
:|dien.

mentaires S’udresser à

 

Chemin de fer

Pacifique

Canadien

Excursions de Colons
Tous les mardis jusqu'au 30 oct.

Taux réduits pour tous les en-
droits de l’Luest Canadien

 

Par voies forrées aussi par les
navires des Ines les jeudis “La
Route des Grands Lacs” (durant
la saison de navigation).

L’Ouest est le pays de l'avenir

Les fertiles prairies de l’Oucst
out donné à cette partie du Cana-
da Pimportanee qu’elle possède

I'v a encore des

les colons trouveront la prospéri-
Pl’rofitez des taux spéciaux et

Pour renseignements supplé-

C. A. LANGEVIN,  i estimés, etc, etc...
eh c

i Tr! Kamouraska 67 # 5

wih - -
=

 

Rerrésentant du Service des
Voyageurs, 50 rue StJean et Gare

(du Palais, Québec.

 

bee, Montreal, tous les jours. 12 40 a.m.

(Le lundi de Mont-Joli seule
OT 3000.

No 31 Mixte pour Lévis tous les
jours 1111 22200 log m

E. A DOUCET ..

AGENT D'ASSURANCF

Incendie -- Garantie -- Vie -- Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise, FRASERVILLE

Phone Kamouraska

 

 

E. A-NOUCET, C. £. DUBE

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon de bonne heure cette année. Nous

avons chaque semaine,de Ia Cle Delaware & Hudson, des chars du

Célèbre CHARBON ANTHRAGIT LACKAWANA
CHARBON DUR READING CHARBON MOU,
CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE

Dar-— Votre commandeest sollicitée.

8,. BELLE,

Aussi:
Ke" Livraison prompre.

LA Cie DE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr

Bureau chez DUBE & FILS

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
Pour appareil de chau.fa-

ge économique et plomberie
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Gie
FRASERVILLE.

30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meillevre
garantie de satisfection.

 
 

 

Tél Kam. 204.

    
  

LA CHASSE
DFS PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.

10 ORIGNAL, CHEVREUIL ET CARIBOU.

‘1298 Prchibition de chasser;

 

l'est déferrtu de elgisser:

1. Le chevreuil et l'Orig nai;

De chasser, tue on prendre le chevreuil et l'orignal, entre le premier jour de
anvier et le pramie fore de septembre de chaque annee : saut dans les comtés d'Oc
tout de Pontiac il st défeadu de les chassce, Tuer où prenure entre le premier
cécoubte d'une annee et ie premier octobre de l'année suivante :

Ze LG Cérileu

De eliusser, Lucr où prevdlre le caribou. entre le premier jour de février ct le pre’
“nier jour de septembre de chaque annee :

3. Chiens pour chasser l'orignal, etc, exceptions;

De se servir de chiens pour chasser, tuer où prendre l’orignal, le caribou où
‘hevrenil ; mais il est permis de chasser, tuer ou prendre ainsi le chevreuil (red
decr) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque année ;

4. Ravages, etc. ;

De chasser, tuer où prendre, l'orignal où le chevreuil dans les ravages «d'hive
(yarding) de ces animaux où en profi antile 1e croûte de lu neige (crusting)

5. Faons;

ue 2 soit, des faons ou des bro
es animaux mentionnés lans les

De chasser, tuer où prendre, en quelque temps «
quarts, c'est-à-dire les petits. jusqu'à l'âge d’un an, €
paragraphes ] et 2 de cet auticle ;

6. Femelle de l’orignal;

De chasser, tuer on pren:lre en quelcue temps que ce soit. lu femelle de l'origna
(SR QL 1306232 V.. ch, 16, art. 1; 59 V , ch. 29, art. 1, 3 Ed. VII, ch. 23

1897. Transport de l'orignal, ete., prohibé.

1 est défendu aux compagnies 21 - cmin de fer, de bateaux à vapeur et uutres
ainsi qu'aux routiers publies, de tr ‘porter ou d'avoir en leur possession l’orignal, la

| caribou, le chevreuil, en tout où en partie, ou la chair, la tête et la peau verte d’aucun

 
de ces animanx 7e moins qu'il n°y soit attaché un conpon (tag) émis par le départe

| ment «le la Colonisation. des Mines et des Pécherics, autorisant ce transport.”
Nul ne peut chusser, tuer où prendre vivants pendant une saison de chasse, plus

| d'un orignal, deux chevreuils et deux carihous.
n « isen, Ta loutre. In martre, le pekan, le renard et le chat sauvage, entre

premier jour d'avrilet le premier jour du novembre de chricue année.

3. Le lièvre, ete. ;

Le lièvre, entre le premier jour de février etle premier jour de décembre de cha
que année etl'ours entre le premierjour de juillet et le vingtième jour d’hout de che
que année

4 Le rat musqué;

rat musqué on aucun temps de l'annés, excepté duns lofmois d’avril (6 Ed VI
h. 9, art. 2).

BECASSE, BECASSINE, PERDRIX, SARCELLE ETC.

 

—
{

JEAN-FRANÇOIS POULIOT -

Avocat

BUREAU EN FACE DE L'EGLISE
Sr PATTICE.

Rivière-du-Loup. ;

J. ALBERT MICHAUD
ARPEATEUR-CEOMETAE

I'rois-Pistoles PQ. - 



 ta
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LE SAINT-LAURENT .

 

air Allen
~ Aylesworth

Ls Contrainte- Militaire
Toronto, 4. — Sir Allen Àyles-

worth, ancien ministre de la Justi-
ce dans le cabinet Laurier a en-
voyé a M. P. F. Cronin, touchant
la conscriptionet Ia position prise
À ce sujet par sir Wilfiid Laurier,
une lettre dont nous reproduisons
ci-après les principaux passages:

“Jusqu'ici pour ce qui est de
mon opinion personnelle, j'admet-
trai tout de suite que j'ai toujours

 

conecription, autrement dit le ser-|raient pouvoir l'aider à

vice militaire par force, pour le|;
Canada.

crois, en bonne compagnie,

qu’au mois de mai dernier, tous)

les hommes publics en vue du Ca-| fait aucun cas de l’appel, mais at-

nada, de l’un et de l’autre partis |q

politiques, ont parlé hardiment|supposez que, une fois revêtu de

contre cette mesure. Je nui pas||

besoin de citer les déclarations fai-|1

tes À diverses repuisesà ce sujet par

|

reste immobile quand on lui dit

sir Robert Borden, parsir William | de marcher, ou qu'il luisse tomber

Hearst, et, en vérité, on peut dire, [son fusil à terre lorsqu’on le lui
par chacuu des autres hommes pu-|
blics de marque qui ont touché à {1
la question.

c’est une inarque de servitude,||
pour ne pas dire de mépris.
avocats eux-mêmes de la eonscrip-
tion sont opposés précisément à |]
cause de cela À ce que l'on fas-|traine pas pourlui le déshonneur?

Etre 11 sera plus en sûretéet moins mal

conscrit, ce n’est pas être un hom-|à l’aise en prison que dansles tran-
me libre, mais un homume con-|chées.

traint, obligé par force, contre sa arriver à son te.me quelque jour
volonté, de faire quelque chose |et ce jour-là le prisonnier pourra
qu’il ne désirait pas faire, qu'il ne|s'atteudre à être accompagné chez

se usage du mot conserit.

fesait jamais s’il pouvait s’en em-|]
pêcher ou s’il était vraiment li-|t

o
bre. ; ; [au parlement à la première occa-

C’est un système qui est parti-|sion.
culièrement détestable au Canada,

parce que, depuis le temps où des |;

émigrants venus d'Europe sont ve- sermblage de personnes ?

nus dans ce pays pour y demeurer,|;

les Canadiens ont été fiers de leur

|

pus un groupe seulement de telles

proclamer |gens, mais des centuines et des

Un  pays|imilliers de groupes semblables en
liberté et fiers de
que le Canada était
où tout homme qui aimait luly

liberté pouvait venir de v’iM-|faut-il faire en pratique à ce suiet ?

porte quelle terre étrangère, su-

chant que pour
peur ses enfants il n’y aurait [faut sûrement pas y songer.
jamais plus cette chose qui s'appel |signitierait en pratique une guerre

;  [eivile, or, tout au moins, il en ré-

“,... Mais alors, lu conseription |sulterait eeci : c'est qu’un certain
le le service militaire forcé,

eera-t-elle pour le Canada une ai-

de réelle ? Et mon âme et conscien-

ce je cruis qu’elle ne peut jamals|service à rendre et qu’ils auraient
Pétre & moins que la majorité du

peuple du Canada — de tout lv
———

fal ! enlevez un cor
sans aucune douleur

Une autorité de Cincinnati nous

enseigne comment assécher un

cèr ou durillon de manière à

pouvoir l'enlever avec les
doigte.

  

O vous ! hommes et femmes

affligés de cors, ne souffrez pas

plus longtemps. Portez des
chaussures qui ont failli vous

faire mourir de douleur, dit

cette autorité de Cincinnati par-

ce que quelques gouttes de free-

sone appliquées directement sur

um cor tendre, douloureux ou

sur un durillon, arréteront la

douleur et à l'instant le cor ou

le durillon se détache et peut

être enlevé avec lu racine, sans

aucune douleur.
Une petite bouteille de “free-

zone” ne coûte que peu d'argent

chez n'importe quel pharmacien

mais fera positivement dispa

Taître tout cor ou durillon. Es-

sayez ce médicament;il est bon

marché et reconnu comma cffi-

cace contre les cors,
Si votre pharmacien ne tient

le freezone, dernandez-lui

d'en commander une petite hou-|

tous ses amis et toutes ses connuis-; oy, ;
été abeolumeut opposé À l’idée |sances —-les seules gens dont il eût

, . . ..

même d’une chose telle que la [souci de conserver l’estiine — dési-

+. ,, . [s'ils le pouvaient ; supposez qu’un
“Sous ce rapport, j'ai été, Je|tel jeune hommereste simplement

Jus- |passif, c’est-à-dire ne se présente

; Cez déclarations sont [quelle punition lui infliger? Je
biens connues. suppose bien que personne ne vou-

Le ihot même de conscrit était |drait qu'il fût tusitlé, ni qu’on lui

détestable, il est encore détestable,|fit subir la peine du fouet ou qu'on

Les |supposons qu’il fût mis en prison.

lui-même et|ge de la force armée ?.... Il ne

litiques, mais parlant comme un

peuple— ne soit en faveur de son
application.

“N'est-il pas monstrueux de
penser qu’il pnt jamais en être au-
trement ? Est-ce que deux hom-
mes peuventjamais en contraindre
trois d'une manière effective ?
Chez un peuple libre aucuneloi ne
peut effectivement être mise en
vigueur à moine qu'une proportion
importante de l’opinion publique
ne l'appuie et ne convienne de son
opportunité ou de sa nécessité.”

“....Mais prenez une partie
quelconque du pays où le senti-
ment général du peuple est exac-
tement l'opposé (de celui de To-
rontoou de certaines parties de
l'Ontario). Supposez qu’un jeune
homme devenu conserit par la vio-
lence et contre sa volonté, sût que

~
échapper

au service, et I'aideraient en effet

us pour faire son service ou ne

end qu’on vienne le chercher ;

‘uniforme, il s'abstient simple-
nent de fuire quoi que ce soit. qu’il

Cet homine,
puni. Mais

net entre les mains.
itureilement est

e privât de nourriture, .. .et alors,

Quelle craiute peut-il avoir de
emprisonnement, si celul-ci n’en-

L’emprisonnement doit

ui par une procession aux flam-|4
reuux ct sans doute.d être envoyé

“ISst-ce que la conscription va
woduire dessoldats d’un tel us-

Je ne le
vous avez LONsense pas. Et si

uelques parties du Canada. que

Employer la coercition ? faire usa-

Cela

nombre d'hommes déjà entraînés
pour la guerre seraient divertis du

pu rendre em luttant eux-mêines
contre l’ennemi.

“,.. Je suig convaincu que, en
Canada, vous ne pourrez jamais
réussir, en pratique, à contrain-
dre les homunes d'aller à la guetre
contre leur volonté par des
moyens autres que la force de l'o
pinion publique, et me plaçant à
ce point de vue, je dis que la cons-
cription ne peut jamais produire
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est fabriqué d’une seule qualité—la meilleure. De
sorte qu’il n’y a aucun danger que l’on vous vende la
“seconde” qualité, lorsque vous achetez le Redpath
dans les cartons ou sacs d’origine.
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5 Ib “Sucrez-le avec du Redpath” 17F

Sacsde10,20,50«1001 Canada Sugar Refining Co., Limited, Montréal.
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Ford.

 

 

Les propriétaires de Ford ont partout
a leur disposition un service complet

amabilité et politesse,est prêt à vous procurer ce dont vous avez besoin,
vousl’appréciez certainement.
ce cas, parce que toujours vous êtes parmi des amis.

\ y en quelque lieu que vous voyagiez, vous trouvez quelqu'un qui, avec

Il y a plus de 700 vendeurs de la maison Ford, répartis sur toute la surface
du Canada, leurs établissements sont autant de postes de service qui sont
toujours à la portée des propriétaires de machines Ford pour tout ce qui peut
leur être nécessure ou utile: gazoline, huile, pneus, réparations, accessoires
conseils d'experts, ou réglage de moteur.

Le service Ford coûte un prix aussi remarquablement peu élevé que celui
de la voiture elle-même. Il n'en coûte que $5.40 pour dix-neuf des pièces
de rechange que l’on demande le plus souvent: comparez donc cette somme
au montant qu'il vous faudra payer pour les pièces de réserve des autres au-
tomobiles, et vous vous rendrez compte de l'avantage qu’il y a à posséder une

£ Runabout - - $475

L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE Sedan - - - $890 -

DELIVREES F.0.B. A FORD, ONT.
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Propriétaire d’une Ford vous êtes dans

Touring - - $495

Coupelet - - $695

JOS. TETU,
MARCHAND,

Rivière-du-Loup. P. Q.   
 
 pour nous les renforts que nous

voulons avoir À moins que l'on ne
montre que la majorité réelle du
Canada est en faveur de la cons-
cription.

“,...Pour ces raisons je crois
sincèrement que la ligne de con-
duite que sir Robert Borden a
choisie de suivre sur cette ques-
tion est absoiument la pire que
l'on ait pu imaginer de quelque
façon que ce soit. Elle déchirera
le pays en deux, elle l’a même
déjà fait. Le seul moyen, peut-
être, qui eut pu l'empêcher, qui
peut encore avec quelque chance
de succès réparer le dommagecau-
sé, est le moyen indiqué pur sir
Wilfrid Laurier, qui consiste à
laisser le peupie se prononcer et
décider lui-même. Et pour cette
raison, parlant non pas du point
de vue des préjugés des partis } o-

homme qui n’a dans ses voies
aucune goutte de sang qui ne soit   .salllepour vous chez son mar-

-chagd de gros. C'est un mer-
veilleux article et qui agit com-

the an charme chaque fois.

du sang britannique; pensant
|seulement à la meilleure manière

de gagner cette guerre, au meil
leur moyen de donner À nos bra-
ves qui sont à l'heure même sur
la ligne de fen, les secours les plus
prompts ct les plus efficaces, je dis
que la voie de M. Laurier «st celle
que je choisis ; je la guivrai etje le
suivrai comme étant, d'après mon
jugement, le seul homme qui seit
ptésentement au Cana-la, capable
de sauver ie pays, même à l'heure
actuelle de la ruine qui le menace.
Telle est mon espérance; j'en ai
mêmela plus ferme conviction.”

———

NB.— Vous avez 1a le senti-
ment d’un homme de valeur, siré
par le gouvernement anglais, an
cien ministre de la justice duns le
cabinet Laurieret libéral d'Onta-
rio, aimant les canadiens-français
et les défendant au besoin.

Cette lettre est appelée à ouvrir
les yeux À beaucoup d'hommessé-
rieax et venant après l'opinion
exprimée par Lord Shaughnessey,  

      
      

      

        

   
    
   

Soulagez votre Foie
Quand votre foie est en désordre, la tête, l'estomac, la sécré-
tion de hile et les intestins en souffrent.C'est pourquoi une
attaque de bile est souvent grave. Evitez-la en prenant quel-
ques doses de

BEEGHAM'SPILLS
qui stimulent doucement le foie paresseux et raniment les
activités si nécessaires à la santé. Elles ne produisent jamais
de réactions désagréables. Prises promptement elles ont un
bon effet sur l'organisme et

Préviennent les Attaques de Bile
Valent leur pesant d’or.

Préparées seulement par Thomas Beecham, St. Helens, Lancashire,
n t .

En vente partout au Canada of auxEtats-Unis.

  

En boîtes de 25c.  

ol‘e av-a du retentissement même
dans Ontario qui est moins pour
fa conscription qu'on ne veut le
faire croire.

LISEZ LE

ST-LAURENTARGUS:
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- Courrier des Paroisses

Old Lake Road.

Mme Xavier Hudon des Etats
Unis était ces jours derniers

l'hôte de M. et Mme Auguste
Boucher.
M. Joseph Ruest de St-Arsène

était de passage parmi nous la
semaine dernière.
M. Gérard Caron de Montma-

yny est Venu passer quelques

fours chez son père M. André
Caron.

Mont-Carmel.

M. Charles Lévesque de St-
Pacôme unissait sa destinée à
Melle Lumina Levesque de
Mount Carmel. M. Achille Le-
vesque servait de témoin a son
frère, et M. Louis Levesque à sa
soeur.
Le même jour M. Laurent

Beaulieu conduisait à l'autel
Melle Georgianna Potvin de St
François-Xavier, Fraserville. M.
Antoine Potvin père de la ma-
riée et M. Thomas Beaulieu
frère du marié servaient de té-
moins.
Les nouveaux mariés sont

partis en voyage à Montréal.
Nous leurs souhaitons à tous

bonheurparfait et longue vie.
Mme André Plourde et son

petit neveu, Rolland Bélanger
sont allés à Québec pour voya-
ge d'affaires.
M.et Mme Eugène Lévesque

ont été à St-Pacome cette se-
maine.
Melle Eva Levesque de Riv.

du Loupétait en visite chez ses
oncles. MM. Louis Roussel et
François Desjardins. :
Mme Alexandre Thivierge,

gprès avoir passé L'été a Mont-
Thagny est revenue pour demeu-
rer ici cet liver. Nous lui
souhaitons la bienvenue,

Melle Joséphine Sansterre
est parnii nous pour quelques
semaines.
M. et Mine Edmond Lévesque

sont partis depuis lundi pour
aller passer quelque temps
chez leur benu pere.

Melle Martin est revenue de-
puis cette semaine de St-Paseal,

Ste-Hélène de Kamouraska.

Le 19 septembre s'éteignait, à
l'âge de 66 ans et après quelques
heures de maladie, Mme Pierre
Roy. :
Le 28 du {Mme mois est dé-

cédé accidentellement, à St-Ar-
sène, M. Pierre Castonguay de
cette paroisse.
Nos sympathies aux familles

éprouvées.
—M. Démétrius Marmen de

St-Louis, en promenade chez
MM.Jos et Arsène Landry.
Mme Octave Albert demeu-

rant à St-Louis depuis quelques
années est revenue résider en
notre paroisse.
M. Emile Roy de Sherbrooke

assistait aux funérailles de sa
more Mme Pierre Roy.
M. Ferdinand Soucy a vendu

sa jolie propriété à M. Arthur
Michaud de St-Alexandre.

Riv. Trois Pistoles.

M. I. G. Plante comptable
de la Brown Corp. Co. est reve-
nu enchanté d'un voyage à Lé-
vis et Québuc où il a été visiter
le pontet les alentours. Melle
F. Plante sa soenr est aussi en
voyage pour une quinzaine à
Lévis.Québec,St Alexandre et lea

Nous lui souhaitons
un joyeux et heureux voyage.
Nous sommes heureux d'ap-

prendre que Melle Alice Spé-
nard fille de M Alfred Spénard
marchand, se rétablit prompte-
ment de la grave maladie qui 

LE SAINT LAURENT

 

a failli la conduire au tombeau. | von wens légal remarquable, la
Tous nos meilleurs voeux.
M.et Mme Lazare Côté de

l'Isle Verte étaient de passage
iei ces jours derniers.
Aussi M. W. Gudbout mar-

chand de l'Isle Verte passait le
dimanche parmi nous.
M. et Mme (3. R, D'Anjou sont

partis dimanche dernier pour
une quinzaine de jours en va-
cances, et malheureusement
l’on apprend que M. D'Anjou
s'est déemis nn pie& et qu’il
est au lit chez ses parents à
Rimouski. Nous formons les
meilleurs voeux pour son
prompt retour parmi nous.
Décén—Est déeédé a l'âge de

65> ans M Samuel Rioux, père
de nos bons concitoyens MM.
Napoléon et Cyrice Rioux de
cette paroisse et de M. Gonza-
gue Rioux contracteur de Ri-
mouski.
Aussi Mnie H. Malenfant veu-

ve de feu P. Lévesque, décédée
la semuine dernière à l'âge
avancé de 84 ans. Nos since-
res condoléances aux familles
éprouvées.
Li mort d’un héros — L'on

nous apprend d’après plusieurs
télégrammes du Ministère de la
Milice à Ottawa que le soldat C.
H Lavoie fils de notre bon ci-
toyen Jean Lavoie de Trois-
Pistoles, est tombé au champ
d'honneur, à la fameuse bataille
de Vimy, dans la nuit du 16 au
17 août dernier.
Le soldat Lavoie n'était âgé

que de 19 ans, et étaitdans l'ar-
mée depuis près de trois ans.

Plusieurs lettres arrivent
du front adressées aux parents
de ce héros, tous ses camarades
qui admiraient sa bravoure sont
tous unanimes à dire qu’il est
mort en héros. Il disait à un
jeune anglais qui se trouvait
pres de lui quelques minutes
avant sa mort : Adieu parents
chéris, je vous aime plus que
jamais; je meurs avec votre
pensée ..... et je mourrai aussi
en criant : “Vive la France.”
Comment ne pas admirer un

tel courage et un aussi bon pa-
triotisme ? Aussi, malgré la
peine d'avoir perdu unfils chéri
les parents doivent être fiers
d'avoir donné le jour à un hé-
rus. Que la familleveuille done
accepter toutes nos plus since-
res sympathies.
Vive la France ..... Vive un

canadien-trangais. ... !
Une famille de héros — L'un

de nos anciens concitoyens et
aujourd'hui hôtelier à St-Lud-
ger de Blaisville, Michel Belzil
nous apprend qu'il à mainte-
nant quatre de ses fils engagés
dans la milice dont trois sont
sur la ligne de feu...
Le soldat. Elzear Belzil

engagé volontaire dès la décla-
ration de la guerre en 1914 est
parti avec notre premier regi-
ment canadien-français i

Gloire, honneur, félicitations
sincères à cette famille de he-
ros |!

hu PalaisdeJustice

s’est

A l'ouverture des tribunaux,
mardi, le 9 du courant, l'hono-
rable juge 1. N. Belleau et M.
Ernest Lapointe, C. R,, ont pro-
noncé d'éloquentes allocutions,
que nous sommes heureux de
publier textuellement.

Réponse de l'Honorabla .
Juge |. N. Belleau

Vous avez raison de dire qu’il
est impossible, avant de repren-
dre nos travaux, de ne pas nous
arrêter un instant devant les
deux tombes qui se sont fermées
durant les vacances judicinires,
en afiligeant d'un double deuil.
le barreau de ce district. Je me
joins à vous pour donner, à la
mémoire de M.le Juge Cimon et
de votre confrère M. W. A. Pot-
vin, un souvenir ému.
La carrière de M. le juge Ci-

mon mérite plus qu'un éloge de
convenance. Il appartient à la
lignée des magistrats qui ont
le plus honoré la magistrature
de cette province.
Nommé juge au début de sa

carrière professionnelle, il avait
juste ses dix ans de pratique que
la loi requiert. il se mit au tra-
vail avee une ardeur, je dirai
avec un acharnement.qui,de tou-
te st Carrière, ne s'est jamais ra-
lenti Sa vive intelligence,

sûreté de «son jugement, en
firent avant peu d'années un ju-
ge apprécié, dont les décisions
commandaient le respect a I'égal
de celles de nos magistrats les
piusautorisés. Nos recueils de
Jurisprudence contiennent un
grand nombre des arrêts du
juge Cimon qu'on cite avec con-
fiance, qui attestent de sa par-
faite connaissance dp droit, de
la jurisprudence etfdus règles
d'interprétation des“lois. Il n
lnissé dans tous las districts où
il a exercé ses fonctions, la répu-
tation d'un juge labgrieux, ins-
truit, d'une intégrith et d'une
impartialité scrupuleuses.
Je n'ai pas besoin de rappeler

devant vous qui l'ayez si bien
connu et si bien æpprécié, su
grande bienveillange pour les
avocats etles officiers de justice
qu'il s’associait comme des amis
et des collaborateurs dans l'ad-
ministration dela justice.
Monregretté collègue et ami

était essentiellement un homme
de devoir. la gistrature
était pourlui un apôstolat, une
religion. Il y a congacré toutes
ses énergies ; ily a ubé ses forces
et abrége sa vie. ’
Je ne m'étonne has qu'une

carrière si féconde dh rudes la-
beurs et en généreux dévoue-
mnent, ait laissé chez vous un
souvenir reconnaissant.
Les regrets que %ous expri-

mez de lu mortsi prématurée de
votre confrére Potvin, sont bien
légitimes. C'est une carrière
trop brusquement; interrom-
pue en pleine réalisation des
promesses de son début, et en
pleine maturité du talent.
Votre confrère bonorait la

profession par sa Valeur intel-
lectuelle et morale, par son dé-
vouement a ses clients, par sa
déférence envers le tribunal, et
parses procédés toujours loyaux
et toujours bienveillants pour
ses confrères. Ce sont des qua-
lités qui font du ministère de
l’avocat le plus noble des états.
Par leur constante fidélité au

devoir dans leurs fonctiôns res-
pectives, mon collègue et votre
confrère ont donné l'exemple
des vertus qui hunorent le ci-
toyen et rehaussent la dignité
du chrétien.
Ajoutons pour la consolation

de ceux que leux départ afflige,
que tous deux ont accueilli Ja
mort comme ung visitease at-
tendue, qui venait ouvrir à leur
foi les horizons des longtemps
entrevus.

Paroles da M.Ernest Lanointe,C.R.

Qu'il pladse a la Cour,

Avant que les causes soient
appelées, je demande à Votre
Seigneurie la permission de fai-
re une brève référence à la dis-
parition de deux membres de
La famille légale, dont lu mort
au cours de lu revente vacance
a frappé d'un deuil profond le
Barreau et les justiciables de ce
district.
L'Honorable Juge Cimon a

laissé ici un souvenir inoublia-
ble. Sa longue carrière. judi-
ciaire a été identifica avec le dis-
trict de Kamouraska. C'est sur
fe banc que vous occupez main-
tenant qu'il a rendu cette lon-
gue série de décisions que nos
archives ont enrégistrées et qui
resteront comme un monument
À sa profonde science légale, à
son amour constant du travail,
et à sn scrupuleuse intégrité,

L'autre tombe qui s'est ou-
verte prématurément est celle
de notre regretté confrère, feu
W. A. Potvin. M. Potvin est
mort dans l'épanouissement de
son talent, et au moment où il
commençait à regueillir les
fruits d'un incessant labeur et
d’un dévouement continu. Hom-
me d'étude, avocat de première
valeur, à la tête d’une belle
clientèle, joyeux compagnon,
notre regd)etté confrère laisse
dans nos rangs un vide profond.
Ayant été à tant de reprises son
adversaire au Barreau et ail-
leurs, je peux, plus que tout
autre, rendre hommage à ses
belles qualités et à son grand
coeur, Il oublinit toujours le
lendemain les luttes de la veille.
et c'est nvee un douloureux
regret que je m'’incline devant
sa tomhe. °°
Au nom du Barreau de ce dis-

triet, j'offre aux familles éprou-
vées l'expression de notre vive
sympathie. 

PLACEMENTS d’OCTOBRE, 1917.

Nous offrons, sujet à vente préa-

Nous donnerons sur demande tous les détails des émissions de

lable et hausse dans les prix
—_—t

débentures déorites dans oette annonos, -

$145,000.
$ 25,000.
$ 7400.
$ 27,400.
$ 28,000.
$ 16,700.
$ 80,000.
et $1,000.00.

N. B. Nous ne sommes pas des courtiers, nl ne vendons sur

marge, mals nous achetons et vendons pour notre propre compte

VILLE DE OUEBEG
Echéant ler février 1937 —
PRIX : pour rapporter 6%

PROVINCE DE QUEBEC
Echéant en 1936—
PRIX : pour rapporter 5%,

CITE DE LEVIS :
Echéant en 1920-1935—
PRIX : pour rapporter 547,

FABRIQUE DE ST-JACQUES DE L'ACRICAN
Echéant en 1945-1955—
PRIX : pour rapporter 547

VILLE DE JOLIETTE
Echéant en 1944—
PRIX : pour rapporter 54%,

VILLE DE MONTREAL-EST, Carante
Echéant le ler mai 1922 —
PRIX : pour rapporter 67

VILLE DE MONTREAL-EST (3) Carante
Echéant le ler mai 1932—
PRIX : pour rapporter 67,

Ces obligations sont par dénominations de $100.00, #500.00

toutes les Debentures que nous offrons à notre Clientèle.

la Corporation-des Obligations Municipales, Lnitée

BUREAU A QUEBEC
Edifice Banque d'Hochiclaga

132 rue St-Pierre

Téléphone 6432.

QUEBEC ET MONTREAL

BUREAU A MONTREAL

Yarsailles, Vidricaire & Boulais, Ltée
Edifice Versailles
90 rue St-Jacques

Téléphone Main 8748.
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LA GOMME

WRIGLEYS
est un produit parfait, anti-
septique, rafraîchissant, qui

remplace le

l’homme primitif. , >
caillou de

Elle fait du bien aux dents,
parfume

et rafraîchit

l’haleine,

J’appétit, facilite la digestion

iguise

délicieusement
la bouche et la gorge.

 

 SaSaveur Dure!
(Méfiez-vous des contrefaçons—aucuan ne saurait
égaler la qualité, les ingrédients, la saveur et la
bonté durable de Is Wrigley.)

 

\

L
e

Il se servit, dans son
d’un caillou

A présent nous nous

 

NN = \ ”~~ ui

1 Qu => (PE llPZ

 

74 he)
07

E
D

#



LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

SIEGE CENTRAL: 7 et 9, Place d'Armes, MontréalQué. Can

CAPITAL AUTORISE..
CAPITAL PAYE ET SURPLUS

$2.000.000.00
$1,700,000.00

"rr00e usa 0a cs 0100

(Au 31 décembre 1915)

Président : M. H. LAPORTE, de la mai-

son Laporte, Martin Limitée. Adminis-

trateur du Crédit Foncier Franco-Canu-

dien.

Vice-Président : M. W. F. ÇARSLEY,
Capitaliste.

Vice-Président : M. TANCREDE BIEN-
VENU, Administrateur Lake of the
Woods, Millings Co.

Conseil d'Administration

M. (G. M. BOSWORTH, Vine-Président
* Conndian Pacific Railway Co.

Honorable M. ALPHONSE RACINE, C.
de la maison de gros “ A. Racine

Ltée ”.
M. L. J. O. BEAUCHEMIN, Proprié

(aire de la Librairie L. J. O- Beauchemin,
e,

MM. CHEVALIER, Directeur Général,
du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Controle

Les fonds ou argeuts qui sont confiés à cette Banque pour son Département d’Epar-

sont contrôlés
wmollement par les

unof Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-

essieurs qui composeut ce comité à savoir:

Commissaires Censeurs

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE,
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du
Roi.

Vice-Président : Dr. E. PERSILLIER

LACHAPELLE, Administrateur du Uré-
dit Foncier Frunco-Canadien.

L’Hon. M. PERODEAU, N. P. Ministre
sans portefeuille dan» lu GGouvemement
de Québec.

Département D'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, ete. des dépôts de toutes sommes, depuis un

dollar ($1,) 00 plus, seront acoeptés uu Dépurtement d'Epargne.

Bureau Chef

Directeur Gérant Général : M. Tancréde Bienvenu, Secétaire M. J. A. Turcot,

M. M. Larose, Inspecteur on chef : C. A. Ray, chef du bureau de crédits : Alex Boyer

Auspecteur :

85 SUCCURSALES

dans les provinces de Québec, d’Ontario et du Nouveau Brunswick.

Correspondants à L'étranger

Etats-Unis New-York, Boston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France, Belgique,

Italie.

et

Emission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les par-

ties du monde.

Ouverture de CRELITS COMMERCIAUX.

succursale : Edifice Pouliot Rue Lafontaine, Fraserville. J0S. PRATTE, gérant
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Politique
tortueuse |

Erpédientsd'élections !
La meute estaux abos
A mesure que le temps s'écou-

Je, il est facile de voir de plus en

plus clair dans le jeu de Borden-
Meighen.

Le Canada, avec sa population

presqu'aux deux tiers agricole,
avait fait un magnifique effort en

levant Une armée volontaire de
plus de 400,000 honimes.

Jomment expliquer, qu’un bon

matin, au premier de lan 1917,

M. Borden, offrit une armée de

einq cents mille hommes à l'An-
gleterre, lorsqu’aucun besoin ne

s’en tuisait sentir et que le Canada

était déjà plongé jusqu'au cou

dans les dettes de guerre ?

II y a deux raisons de données:

la première c'est que notre pre-

mier ministre iwpérialiste voulait

se grandir dausl'estime et l’admi-

ration de l’Empire par son offre

eourageuso et grandiloquente; la

seconde, c’est que s'il fallait avoir

recours à la conscription pour

lever la balauce de ces cinq cents
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SYSTEME EN DANGER
A MOINS DE SOINS

IMMEDIATS

Lorsque tout indique que les rognons

sont malades, l’ignorance seule peut

#tre une excuse pour négliger sa santé.

Chacun sait que, ‘ès que les rognons

n'arrivent pas à débarrasser le sang des

isons qui s’y accumulent, le résultat

est la maladie, les douleurs et les

rances.  <
Comment savoir si le système est en

danger d’empoisonnement? Un ou plu-
sieurs des sym ès suivants sont des

tadices positifs. Si vous souffrez de

maux dans ledos, douleursdans les reins

ou les côtés, ou Lumbago, soyez certaif

que les rognons ne fonctionnent pas
sormalement. Prenez ies ‘Gin Pills’””.

Prenez des “Gin Pills’ aux premidres
es de rhumadtisme, de gonflement

deone,toute autre marque d’em-

 

 

nement de l'acide urique. Des
ines de témoignages attestent de

Ia su té des ‘“Gin Pills”’ comme

remède. ;

Lesmauxde tête permanents, les nuits

d’insomnie, les étourdissements quand

vous vous chez, frissons fréquents,

maladie de la vessie ou la constipation

sont des avertissements pour vous en-

à vous soigner. Alors prenez le

seme si certain qu'on le vend avec la

rantie de remboursement—les ‘Gin

Fier
Les Gin Pills sont en vente chez tousles phar-
jens. . Ja boîte où 6 Loites pour $2.50,

«© ui gratuit, en vous adremant À In
mical Co. ofCanada,Limitednt

Toronto: oN] "sareedesKtate-Unis,Ne-Dru-Co
otaio] Y. 181F

py

mille homihes, elle pourrait serviv
à des fins politiques qui n'ont pas
tardé à se faire jour dans ln suite.

II n'y a pas à se le cacher, le
but primordial de cette loi néfuste
pour le Canada, était de soulever
les canadiens-français, et à la
faveur de cette révolte probléma-
tique, jeter les provinces anglaises
contre Québec.

Heureusement que ce double
jeu n’a pas pris, car on s’aperçut
bien vite que la conscription
n’était pas plus populaire ni
mieux accueillie dans les centres
agricoles anglais que dans lu
Québec lui-même.

Mais impossible de reculer ;
la parole du premier-ministre de-
vait être honorée, dût-on briserle
parti bleu à jamais et risquer la
révolution qui pourrait amener la
ruine de la confédération.

Constatant que la conscription
n’aurait pas les avantages de parti
qu'ils en attendaient, Borden,
Rogers et Meighen changèrent
leur fusi! d’épaule, et voulant se

sauver de l'ornière où ils s’enli-

saient, ainsi que le parti qui s’en

allait à tous les diables, ils inven-
tèrent la loi des élections en temps
de guerre, loi bâtarde,mal digéréc.
anti-démocratique et en marge dc
tous les priucipes de gouverne-
pment responsable en ce pays.

Et les voilà maintenant, com-

me le bedeau attaché à sa cloche,

les voilà qui tirent sur toutes les

ficelles imaginables pour se redon-
ner un peu de vigueur, aveu
beaucoup de front, ce qui me leur
a jamais fait défaut d’ailleurs,
jusqu'ici.

li est vrai qu’ilsen ont rabattu

de la loi de conscription, surtout
depuis quelque temps.

Ça pressait tellement de lever

cent mille hommes de plus, qu’il
fallait les avoir presque de suite.

Les juges, les tribunaux, les pro-

clamations, les appels sous le dra-

peau, l’enrôlasment militaire, toui
cela devait évoluer et se faire en
un clin d’oeil, si on ne vouluit pa:
voir nos troupes, au front et en

Angleterre, réduites à zéro !

Mais il parait que ça ne presse

plus autant, surtout depuis que le

gouvernement anglais a fait sa-

voir sux Etats-Unis que ce n’é-

tait pas tant des soldats que les
Alliés avaient besoin actuelle-

ment, que des provisions de bou-

ches, I'approvisionn<ment en vi-
vres. :

Voici ce que Lord Miluer, du
boëresque mémoire, dit

“Pour chaque soldat américain
que l’on pourraitenvoyer eu lu-
rope, il faudra transporter des

provisions additionneliez ainsi que

des armes et des eilets d uccoutre-
ment, parce que l'approvisionne-  

LE SAINT LAURENT

ment déjà rendu sur place est i

peine euffisañt pour les besoins
des soldats Français et Augluis
sur le champ de bataille.”

Et venant corroborer cette de-

claration, purelle-même si décisi-

ve pourtant, voici qu’une dépêche

officielle nous arrivait de Wash-
singtou, déclarant:

“L'envoi des troupes américai-
nes va être considérablement di-
minué. .
“[a France, seule, a plus d'un

million de tonnes de provisions de

bouches, achetées en Amérique,

dont elle a un besoin immédiat

et qui ne pourront être transpor-

tées e:. Europe, si On emploie lu

nombre limité de vaisseaux au

transport de troupes nouvelles.
“Lo France, de méme que l’Ita-

lie et I’Angleterre, ont imwmédia-

tement besoin de provisions de

bouches, d’huiles,de combustibles,

qu'il est impossible de faire trans-
porter d’Awérique en Europe, par
suite du manque de vaisseaux.

“Je nombre des soldats alle-

mands diminue. Des calculs

récents faits par les gouvernements

alliés, démontrent que les armées

alliées, à condition qu’elles suient

sullisamment pourvues de provi

sions de bouches, sont en mesure

de vaincre plus sûrement et plus

rapidement que si le nombre de

soldats était augmenté par l’envoi

de nouveaux contingents améri-

cains, envoi qui nuirail nécessal-
rement au transport des provi-
sions de bouches.”

 

À la suite de ces articles, de

ces lettres «t de ces avis, OÙ cons-
tate que la machine tory à ralenti
sun affaire de conseription.
Au lieu d 5s cent mille hom-

mes, dont on avait tant besoin en

mai dernier, voilà qu’on parle de
nen choisir que vingt-cinq mille
pourl'éhtraînenient de début, et

l'appel en serait retardé jusqu’en
janvier 1915.

Iln'ya rien de surprenant en
cela, Si

/

l’Angletrre n’a pas

assez dé batiments marchands
fournis par les Etat--Unis pour

Jui amener des provisions de bou-
ches, d'hui au printemps jrochain,

il lui sera impossible de recevoir

un soldat de plus, attendu que
les vivres seront à peine suflisantes
pour nourrir la population ac-
tuelle et les soldats alliés sous les
armes en Europe.

Dans ce cas là, il serait inutile

de driller, et entraîner au Canada

des conscrits qui cuûteraieut cher

au pays et qu'on ne pourrait en-
voyer en Angleterre faute de

transports, d’abord, et vu l’inca-

pacité de Londres de les nourrir

une fois rendus surle sol anglais.

C’est assez dire que la meute,

tory est aux aldis, en face d'une

sitta tiv) Gl. dgjose tous Jews
pla ns,
Ceux queles dieux veulent j ere:

dre, ils commencent parles rendre |
fous : c’est bien ce qui arrive pour

nos énerg umènes d’Oftava. Plus

occupés de gâgue les Clections

que la guerre, qui so fiuna gans’

leur aide foncée et arbitraire, ils

se heurtent - tous les jours a dus

embarras qui les coulent de plus

en plusdans l'opinion publique,|

et de là, à sombre: «laus une mer|

de mépris et de malédict:ous, fl
n'y a plus qu’un pas, ct cezuntles

élections qui vont Jeux domur le
dernier coup de grâce.

Il n'y a bien rien que cla
qu’ils n'auront pas volé !
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A LOBER

Uni joli logement puar une petite famille
aur la Rue Iberville, No 35 Conlitions
faciles. l’uut «1. cenpé immédiatenent.

S’adresser a

P. E. MARTIN, H.C. 8,
Fruservili :

 
 

MAISON A VENDRE

Une muison à vendre avec 3 empluce-

ments dans St-Ludger dans une bonne!

place d’affaires. Pour informations, sa '

dresser a Etienne Fiaser Chicoutimi, où au

Notaire Dugal Rivière du Loup. i

 

Capital versé $16,000,000

Reste + + +» © 16,000,000

Actif Total (Avril 1917) 386,806,887

En faisant des dépôts régu-
liers à laBanquede Montréal,

vousserez bientôt en mesure

d’acheter les Certificats

d’Epargnes émis durant la

guerre par le Gouvernement

Canadien et de contribuer

ainsi à la Victoire.
BUREAU OENTRAL, MONTREAL,

SES

 

J. C. Brown, pro. Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Loup Station.

 
 

LE MAGASIN DE

Quincailleries Pelletier
EST RECONNU le meilleur,

pourles outils agricoles.

Vous y trouverez encore un beau

choix de faux à

85 .90 et .95 cts

Fourches à foin, fourches à patates, etc.

Fil à lier Ecossais, venant d’être reçu

 

Hâtez-vous de faire . votre provision,

car les manufacturiers en ont peu en

Arthur 1. Pelletier,
Marchand de fer, Riviere du Loup, Sta.

Depuis le 1er Jan. nous fermons à 8 h. du soir, le samedi excepté

... MANTEAUX.. ..
Aimez-vous a acheter des

marchandises à
demi prix ?

stock.
 

  
 

Alors achetez vos MAN-
TEAUX pour la moitié du

prix.

Manteaux de fourrure, pelerines,

étoles, n:anchons à réduction

chez

JU. E. PINEAU,
Mai .--*- GENERAL

335 Nue Lafontaine,

FRASERVILLE. 


